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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Benès . t ' rev1en .... ·-
L'appel <lu Parti Républicain du Peuple C'est à ce cri que les Tchèques ont hous-

- . 1 pillé les Allemands de Slovaquie 
Les élections au premieT degré com- !'oeuvre la plus auguste de la Repubhque . . 

tnenceTont mercrt"<li, 15 mars. L'imprime- tur"que. La Grand~ Assemblée Nationale/ Berlin, 13. - Les nouvelles qui par- de gymnastique allemande ont été mi­
ses en pièces. Le chef des organisations 
allemandes de cette ville, Sladek, a été 
arrêté. 

rie municipale a achevé l'impression des est l'exi;>ression de l'indépendance et de la viennent de Slovaquie confirn1ent que 
listes des candidats électeurs au second• sauverameté du peuple turc rassemblé les Tchèques reviennent de plus en 
d - 0 ' tt d à 'ell 0· t pu- saus Je drapeau d'Atatürk L'Assemblée é h . egre. n sa en ce qu es s 1en . . • plus aux 111 t odes de violence de Be-
bliées demain. Les élections au prenner dt- nationale a ses ractnes dans le coeur me-
gré prendront fin le 20 mars. me du peuple turc. . ... 

Le dépouillement du scrutin sera opéré c Le grand Chef Inonu recommande à 
avec le maximum de rapidité de façon à tous les Turcs de s'intéresser eux élections. 
ce que l'on puisse entamer, le 26 mars, l'é- « Citoyen~, . . . 
lection des députés proprement dite. L'Ik- ,, Le Parti Répul>hcam du Peuple qm 
dam est informé d'Ankara que les listes travaille J?ur ~~ nuit à ~e~e en va~eur 
des candidats à la députation seront pro- ~'oeuvr.e d Atatür_k, . à forti~1er les racines 
alamées le 24 mars; il se pourrait qu'c11es du régime répu~l1cain, à faire mon.ter plus 
soient livrées à la presse dès te 23 mars au haut la Turquie, a élaboré ~'.'e liste. de 
soir. candidats à la députat1onchoiSlS panrn les 

Hi.,,- également des discours ont été pro- fils de la patrie les meilleurs, les plus va­
noncés par divers orateurs en vue d'e!l- l~ureu~. Ils sont a~achés a.u Parti, au ré­
courager les électeurs à se rendre aux ur- gime; ils ont servi l~ patrie, ce s~nt des 
nes, L'avocat Mustafa Tunali a parlé sur citoyens à caractère eprouvé, des Cltoyens 
la place du Taksim du caractère sacré d'"'. &:lairés. . . ,. 
élections et du devoir d'y participer qui c Le Parti a fo certi

0
tude qu ils sont ce 

s'impose pour chaque citoyen. que le peuple désire qu ils soient. * « Citoyens, . . 

nès. 
Des prêtres slovaques, des députés à 

la Diète, des commandants régionaux 
de la garde de Hlinka ont été arrêtés 

La nouvelle de ces incidents a pro • 
voqué une très vive indignation à Bra­
tislava. 

UN REQUISITOIRE CONTRE LE 
PRESIDENT DU CONSEIL SIDOR 

outre 250 personnes qui jouent un cer­
tain rôle dans la vie politique et socia­
le de la Slovaquie ; 250 membres de la Bratislava, 12 (A.A.) - Murgatch, 
garde de Hlinka, arrêtés en diverses Io- chef de l'état-major des gardes de Hlin­
calités ont été conduits à Olmütz et je- ka, a publié un manifeste dans lequel 
tés en prison. il déclare que Sidor « n'est plus digne 

LES INCIDENTS DE BRNO de se qualifier commandant en chef des 
. . . gardes de Hlinka •· Il reproche au pré-

De très graves mc1dents ont eu lieu sident du co ·1 · t lié p 
. , . 1 nse1 , 1ns a par rague 

da~s la matinée d hier et à midi à une faiblesse inconcevable à l'égard de• 
Brunn (Brno). La populace tchèque Tchèques et d' · 1- h {­' avoir ac ement renonc 
s est acharnée après tous les nionu - aux ré e d' t' · · 1 bl d S v n 1ca ions 1nv10 a es es Io· 

Le couron11ement de S. S. Pie XII . ..... 
L'imposante cérémonie d'hier à la Basilique 

de St. Pierre 

Cité du Vatican, 12 - La cérémonie vert de tentures de velours y avait été é­
du couronnement de S. S. Pie XII s'est gaiement dressé. Le Pontife s'y arrêta 
déroulée• SOlennellement avec quelques pour conservu paternellement avec les 
variantes dues à l'entrée en vigueur des peTSonnalités qui s'y trouvaient. 
accords du Latran. Entretemps, les 40.000 fidèles qui em -

Pour la première fois, depl.:.is 1s70, beau plissaient la basilique quittaient celle-ci 
coup de fidèles ont pu suivre la première pour aller occuper les places qui leur a­
partie de la cérémonie, celle qui se dé-' vaient été réservées. La garde palatine et 
roule dans l'atrium de St. Pierre, les por- la gendarmerie pontificale prenaient po­
tes sauf une, n'ayant pas été recouver- sition devant 1'escalieT d'honneur. Des 
tes de tentures.On a vu à travers 1e barre3 u troupes italiennes se rangeaient sous la 
l'arrivée du cortège qui précédait le Pape colonnade de la p!ace St. Pi.,,-re. Les unes 
descendant des palais apostoliques, porté et les autres étaient avec drapeaux et 
dans la •Sedia gestatoria>. C'est dans l'a-1 fanfares.Les troupes échangèrent les hon­
trium qu'eut lieu la cérémonie de l'obé- neurs militaires. La fanfare pontificale e­
dience des cardinaux. Une tribune avait xécuta l'hymne royal italien et c.Giovi -
été dressée au fond de l'atrium; Je prince 1 nezza>; la fanfare des Carabiniers Ro -
et la princesse de Piémont y avaieit pris yaux joua l'hymne pontifical. La foule, 
place avec 45 autres princes, des Bonrbon. pénétrée de !'\ signification de l'événement 
des Hohenzo1~em, l'ex-roi d'Espagne, le applaudissait ~ 

L C 
· • , tif ég' l du Parti « Venez aux élections qui commence-e om1te execu r 1ona ' . l é 

Rép bl' · d p , à r tanbul a émi< ront mercred1. Souvenez-vous que a p -
ments allemands de la ville et après les 
drapeaux à la croix gammée qui avaient 
été arborés à l'occasion de la Journée 
des Héros •· Devant l'hôtel Hoffmann, 
un pompier allemand qui voulait empê­
cher la foule de lacérer le drapeau à la 
croix gammée a été piétiné par la po­
pulace déchaînée et a subi de graves 
contusions. Les cris c Benès revient, ga­
re aux Allemands ! • s'élevaient de tou­
tes parts. La foule chantait le vieil air 
anti-germanique Tonnerres et éclairs 
sur l'Allemagne>. La police observa u­
ne attitude absolument passive en pré­
sence des excès des Tchèques et se con­
tenta d'arrêter deux Allemands. 

duc de Norfolk etc ... ainsi que le comte 1 Etant donné que la superficie de la pla 
Galeazzo Ciano et 40 missions étrangèrf's. 'ce de St. Pierre et de la place Rusticucci 
Les princes étaient tous en grande unifor· qui en est ,le prolongement atteint 50.000 

vaques. l me, a princesse de Piémont portait ude mètres carrés, on estime qu'elles conte -
u icam u eup.e s . , él l t ~od de f"te 

Un 1 · · 11 les électeurs node ectora e es une ,,~. e e 
c proc amat.J<:~n qui appe e nationale et certains de remplir votre 

aux Cumt es. Vo1C1 sa teneur : grand devoir à l'égard de la patrie, al!ez 
1 oyens, · · ti' 

c La Grande Assemblée Nationale est aux urnes dans votre _c1rconscnp on. > 

Un djscours ~ensationnel de M. Staline 

11 <lc<~11st~ la Jr~r~inct~ <·t 1' .i\ ••{J 1 e-
• f• r ·•· ( 1 ':1 ';oi r ':oui li (~xci l<\r 

I' T. Il.~,. S. (~<)11t1~e l'J\llc111ag11t\ 
'·Inutile, aJ· oute"~t"-11,. d'accuser de. fé- Le journal. Die Zeit. annonce que 

deux chefs de la jeunesse allemande ont 

lonie des gens q Ul ne reconnais- 1 été jetés à bas de ieur bicyclette et bat-

t 1 1 h • '' tus férocement. Des membres de la V. 

sen pas a ffi~ra 8 Uffialne' éd 1 D.0~. s~;~a~~éq~=~!:1~~7e~n~~::é:~, vou-
Nous extra.>ons les p , ;l:e• sulvanti< du très lonies On pc>UIT3.lt penser qu on c a 1 . . . 
1""• "<'mpte-o .. 'ndu dunn~ par i·A.A. du discours • • • d I T I . aient riposter aux provocations des " ' · ' aux Allemands les reg10ns e a c ie- . 
JJrononcé par M. Staline au ltie Conirl-3 du par . l' Tchèques en chantant l'hytnno na21ste 
u rornmunlste de ru.R.s.s : coslova.qwe pou_r les P'.'yer de engage-! ont ét~ aussitôt attaqués par la police 
" 1 d l'All gne On ment qu'ils avaient pris de commencer . . . .rrenons J'exemp e e ema · , . qua les a contraints, par la force, Il bats-

lui céda l'Autriche, malgré l'engage - une guerre contre l'Union sovi~tique et sé leur bras levé. 
ment pn's de de'fendre son indépendan- que les Allemands refusent mamtenant é Dans la soir e, l'une des personnalités 
Ce, on lui· céda la re'g1·0 n des Suùètcs, de payer la traite et envoient prome­ allemandes les plus en vue de Brno, le 
on abandonna à son sort la 'ï'chécoslo- ner les tireurs de cette traite. r Dr. Schwadler a été blessé à la figure 
vaqw·e en VI·olant toute espc' ce d'enga- Je suis loin de vouloir mora 1ser sur et ur la poitrine à coups de botte. La si-
gements. Ensuite on se mit à mentir la politique de non-intervention, de par- tuation des Allemands de Brno est con­
tapageusement dans la presse anglaise Ier de trahlson, félonie et il serait naif sidérée comme désespérée. 
et frança1·se au suJ·et c de la faiblesse de faire la morale à des gens qui ne re- D . 'd . lé d es inc1 ents sont signa s en 'au-
de l'arme'e russe >, de la c de'composi- connaissent pas la morale humaine. "La 1 é é tres ocalit s gaiement. A Pellnitz, de 
tion de l'awation russe >, de désordre politique est la politique>, comme disent jeunes allemands ont été insultés et 
dans l'Union soviétique, en poussant les les vieux diplomates bourgeois rompus battus. La police a arrêté ... les victi-

Allemands plus loin vers l'Est en leur aux affaires. mes ! 
Promettant une p~oie facile et en Jeu Toutefois, il est nécessaire de remar-.• · ·li · A Posnitz, près d'Olmütz, les commu-
'"··nt ·. amorcez la guerre avec les quer que le grand et per1 eux Jeu po-~ d nistes ont distribué des manifestes ex-
co 1 t t t · litique commencée par les partisans e . . . 

mmunistes et pour e res e ou Ir . . d """tervent'ion • cess1ve111ent violents et insultants pour 
bien. Ja politique e c non-= , 

·t bien finir par un sérieux é-111 Allemagne. 
Il faut reconnaître que cela ressemble 

beaucoup à l'excitation, à l'encourage­
ment de l'agresseur. 

pourrai A lglau toutes les croisées de la salle 
chec. 

l;es co111hats prennent 1111 regain 
en lla)estin•~ 

UN COMPROMIS MALHEUREUX robe blanche à train~. et un diadème. 
1
naient 250.000 pers':"'nes environ. Si l'on 

Münich, 13. _ Le nouveau cabine'/ .Au moment .où, à:. issue de cette pre - y ai~te la foule q~i s~ pressait le long de 
slova u t 1 é lt t d' mière cérémonie, à l instant où le cor- la Via della Conc1liaz1one, on obtient le 

. q . e es ~ r ~u a un compro - tège ?ontifical se dirigeait vers la basili· total impressionnant de 400.üoo personnes. 
1111s qui ne sat1sfa1t personne. Les Slo que, 11 cmisa celui des princes. Ces der _; L'IMPOSITION DE LA TIARE 
vaques ne pardonnent pas à leurs nou niers s'agenouillèrent tous et furent bbtis · Un peu avant. 13 h. les battants de la 
veaux ministres de leur avoir été im- PW: le Pape, du haut de la Sedia Geste- Loggia s'ouvrirent et l'on vit apparaître 
posés par Prague et la solution inter- tona. , lt porte-drapeau héréditaÎrf' du St. Siège, 

t · · Il DANS LA BASILIQUE DE ST PIERRE dans son superbe uniforme éearlate. 11 
v~nue es 1111~u1ssante cacher la gra- déploya un étendard de soie rouge por-
v1té de la crise actuelle. La méfiancP A 9 heures. salué par les trombes d'ar- tant les clés symboliques et les emblèmes 
entre Prague et Bratislava est plus vi gent Pie XII. hiératique et ma_i~tueux, pontificaux. En même temps, les évêque. 
ve que jamais. On s'attend à ce que le· frusa1t· Son entrée dans la basilique. Il mitrés étaient apparus à Ja Loggia de 
é é t . t é . • portait le manteau papal et la mitre.Tan- droite. A lJ h. ex.acte., le Pape apparut 

v nemen .s aaen urie r percussion à dis qu'il descendait de la sedia et qu'il à son tour, entoun' par 2 cardinaux-diA­
Prague, ou le gouvernement pourrait pcenait place <Ur le trône. des acclama - cres et prit place sur Je trône. Le cardinal 
être renversé à la suite des derniers é- tions retentirent en longs échos sous l'im- Caccia-Dominini lui imposa alors la tia-
vénements. posante voûte de Michel Ange. re revêtue d'une triple couronne en pro -

On n'a plus de nouvelles du Prof Tu- On.évalu• à_40.ooo.personnes le nom?re nooçant la formule sacramentelle. Les 
. . des fidèles qw emphssa1ent la nef. Cm- trou>"• présMta1ent le; a• mes, tand•s que 

ka depuis son arrestation. quante cardinaux entouraient le Pontife. !:es ·.; p·~u::H~se:.nent~ t::-.~a~'nt. ~:~ • fou~ 
Au sujet des pourparlers laborieux Dons une tribune avaient pris place la le A 1.1 h. 10 S. S. P • Xll de .an · '.a 

qui précédèrent la constitution du nou- Reine-Mère de Belgique et le prince-hé-, bénédiction apostolique à la multitude a­
veau gouvernenlent slovaque on précise ritier Baudoin ainsi que les membres de genouillée. 

la fami:1le Pacelli et les dîp]omates aecr~- La c~ré-monie s'achevait ainsi. 
que trois personnalités connues ont re- dit& aupr~ du St Siège. LA CELEBRATION EN NOTRE 
fusé successiven1ent la présidence du A 12 h. 30, la messe avait prls fin. VILLE 

conseil. Ainsi le ministre Sidac qui se 400.000 PERSONNES !... ! e 'fe D <l'l · . : 1 
trouve à Rome, à la tête de la déléga- Le Pape remonta dans la «Sedia> et le eum 11et a a 
tion slovaque au couronnement de Pie cortège se réfo1:"'?· se dirigeant """" la basilique du St. Es11rit 
X 11 é é 1 

. . salle des bénédictions, qw est immense , 

1 
a t e premier a refuser télégra - elle a la mem· rf' . 1• . , Un Te Deum d'action de gra·ce pour . . . . . e supe tcie que atrium. qu ' 

phaquement l'offre qui lui était faite. elle surmonte. Un pavillon en bois recou-. Je couronnement de Pie XII a été chanté 

L'énigme de Madrid 
· ' hieT, à 16 .h., en la. basilique du St Esprit 

à Pankaldi. Au milieu du flamboiement 
des lumières et des ors des vêtements sa­

' ccrdotaux, l'hymne de Longhi, des Trom-

1 a fi n <I '} 1 a 
eorn1r1t111iste? 

ré\'OI te 

Ot1 lli(\11 !Ii~j:\ct i~as<t{lo,déçus, 
,·c11 lc~ t t-ils fair(~ 111::1cl1i11c e11 

a1111~ièrc et I11()C<)11stil ue111 

le ''~1·c11tc l)o1lulêt111"? 
-

bes de St. Pierre, salua l'entrée dans !e 
temple de Mgr Ronœlli q4e précédaient 
un très nombreux oleJ'ié ainsi que les é­
vêques arménien catholique et grec uni 
Mgr Kircciyan, et Mgr V aruchas. Ainsi 
s'exprimait le lien subtil entre la cérémo­
nil en notre ville;_ et celle de Rome. A la 
sortie également le ch.::eur devait chanter 
toujours comme à la basilique de St.-Pier'. 
re l~ triomphal «Christus regnat, Chris • 
tus Jncet>. 

Les '?embres du corps consulaire de 
notre Vllle, au grand cornpl.... . t . 

à 
. ...~ ava1en pns 

place la droite de la nef N . ous avons 
recos:mu le consul général l'Italie, Je Duc 
Mano Badoglio, le consul eénéral de 
France, M. Henriot, le consul g6néral des 
~a~Bas, M. K<X'h, le consul général de 
Br M. Kountzas, Je consul aénéral de 

Caractéristique est le tapage que la 
Presse anglofrançaise et américaine 11 

fait au sujet de l'Ukraine soviétique. 
Les représentants de cette presse ont ' • ·~ -- Burgos, 13. - La situation à Madrid 
crié jusqu'à enroûment que les AJle .

1 
Un(; b"itailk· en rè~le ~·est dé roui~·~ en l'r .• n~jor,iaiiie est considér_ée ici comme très confuse. 

. . d C ulgane, M. Slivensky le vice-consul 
a été informé par l'entremise u on- d'Allemagne M. Îe baron' vOft Mentzingen, 
sailler .à la guerre, que tous les foyers l~tc.. Etaient également présents l'atta -
de résistance des rebelles, dans la ca-1 ~hé ;nihtaire italien, le colonel et_ Mme 
pitale ont été éteints et a enregistré a- Boghone, l'attaché naval, .le œp1tame de 
vec satisfaction le calme qui règne à vaisseau Ferrero - Rognon1, le Vlce consul 

. , , On dispose a cet égard de deux sources 
~~~ds marchaient .contre l'Ukraine SO Londres, , 3 _ Le gouvernement britan- msurgés. L un d'eux, ayant à bord le co-l d'information . 1 b d t é . 
VJ.et1que

1 
qu'ils av~~ent ma1nten~nt e~Ï nique maintient, au suiet de la Pal~sti'.'e, /one/ Chrystal, dut atterrir, Je pilote ayant . . s · es a on an es n1is -

tre les mains ce qu Ils appellent 1 Ukra1- son premier projet comportant Ja creation été grièvement ble"é par une balle dan° sions des divers postes marxistes et les 

1 t . · dé d be /a par la rétiion du coeur. reconnaisSances que les avions natio-ne carpathique avec une popu a ion d'un Etat m pen ant ara avec · ,. 
d'environ 700.000 habitants. Qu'au plus ticipation des Arabes et des jui/s aux Con- L'appareil avait été atteint par u bal- naux accomplissent 2 à 3 fois par jour 
tard . t d tte année ils sei/s législatif et exécutif. C'est ce pro1er les. Le colonel Chrystal put toutefois don- au-dessus de la capitale. 

. au pnn emps . e ce . . . . qui a été rejeté par les Juifs. Au cours dr ner les ordres nécesscûre:; pour la continua- S · I 
reu . . t l'Ukraine soviet1que qw d ti'on du combat. u1vant es derniers renseignements ruraien /o réunion d'hiet.soir, /es juifs ont eman· 

h b ta 
u obtenus, les communistes sont beau • 

compte plus de 30 millions d' a i nts dé des assurances comme quoi le déveloP_- Par ailleurs, de~ bandes nrmées as..""ail-
à ce qu'ils appellent l'Ukraine carpathi- pement futur du Foyer national ne sermt /irent et incendièrent le poste de police de coup plus forts que ne l'avouaient les 
que. 11 semble bien que ce tapage sus- pas entravé par le nouveau statut de /., Summar. communiqués de la junte, dite de la Dé-

pe t . d' .t 1 fureur Palestine. M. MacDonald leur a répondu Dans Je district d'Ailoun, les lignes ré- fense Nationale. La lutte entre les CdUX 
c ait eu pour but exc1 er a que leurs craintes étaient déplacées. D d 1 l'All léphoniques furent détruites en p/usieur"> partis en présence a été exces5ivement 

e 'Union soviétique contre ema. nouveau~ détails seront insérés dans le endroit~ et le pipe-line détérioré. dure Le ... forces s'équ·11·1brent à p è 
llne, d'empoisonner l'atmosphère et de plan qui sera soumis mardi à I'approba- · ~ eu pr s 
provoquer un conflit avec l'Allemagne tion du Cabinet. * et il n'est guère po5'ible de prévoir à Haiffa, '3 (A.A.) - f,e nombro total a... . t• d 1 • 
sans rai'son apparente. En att_endant, les trouble_ s cont.int1e qui appar 1en ra .a victoire. rebeJ/es tués à la bataiJ/e de Trnns1orda-

Un fait encore plus caractéristique : en Palestme. L~ combat qui a eu /Jeu s..•- nie s'élève à 45· Le rôle de /',wiution fut Suivant c"rtains renseignements, 
Certai t medi en Trans1ordanre est considéré conl- important : quinze apareils appµnrtenant Miaja et Casado, constatant l'échec de 

de la ns politiques et représentan 8 me le plus grave depuis le début de la ré· à troi< escadrilles bombardèrer.t les rebel- leur tentative de se poser en c natio-

u . presse en Europe et aux Etats- bel/ion. les et les mitraillèrent /es obli0 eant à bat- · d 
rus ayant perd d * ~ nahstes • e la dernière heure pour es-' u patience à atten re tre en retraite vers le nord où ils furen 

« la campagne c t • (A A) L' t· d t o sayer de fléchir le général Franco se-on re l'Ukraine sovieti- Amman, ra . · - ac ion es r u- poursuivis et encerclés par la légion ardbe 
que • commencent eux-mêmes à dévoi- pes contre /es bandes armé_es opéram dan< qui, de son côté, eut cinq morts seuJemen1 raient disposés à se réconcilier avec les 
Ier les dessous véritables de la politi- le nord de la Trans1ordanie se poursuit. dont un officier. communistes pour réformer un front 
que de non-intervention. Ils parlent ou- Près de Zemal, un détachement arabdP, commun. C'est ce qui expliquera'1t le · t• ,( -<ea un ru e D'autre part, en Palestine, quatre re-
vertement et écrivent soutenu par fav1a ion, en5a5 calme rel t'f . é é d noir sur blanc combat avec un important Aroupe de .r•- belles furent tués et cinq blessés au cours a 1 qui a r gn urant la nuit 
que les Allemands les ont cruellement be/Jes, dont la plupart périrent. On estim~ des recherches militaires effectuées dam dernière. 
« déçus , car au lieu de pousser cons- le nombre des rebelles tués à 35 et celui les régions de Ka/trine, Baiad, Arrour>b~ Enfin, il convient d'enregistrer un 
tamment vers l'Est contre l'Union 

80
_ des blessés à 60. et Rihanys.. La grève est quasi générale tl message d'Union Radio, annonçant que 

· • M Ad d / /é"ion ara Haiffa et à aint jean d'Acre en protesta-
VJetique, ils se sont retournés, voyez- L'officier ac am, e a 5 : le conseil de la Défense Nat1·onale, au 
vo l' t t , la be ot quatre soldats, furent tués. Tru1s tion contre le fait que le rebelle Ch•nbi 

Us, vers oues e rec ment des co- '. .1.1 .,_ / t attei'nts ~r le• f,;t tué alor.• qu'il tentait de s'évader. cours de sa réunion de 17 à 22 heures, ; avions m1 1 au~s uren ,,..... 

. . '<l · . Chev. Staderini le Comm. et Mme Oam-
Madrid. c Le conseil a déc1ue - dit f'U- pan.,,-, le eonu,;. Dussi, M. Couteaux, le 
nion Radio - d'entamer lundi l'appli- Directeur de la B. o. ainsi que de très 
cation du plan qui avait êté arrêté a- nombreuses ~nnalités catholiques de 
vant la rebelliûn communiste • notre ville. 

LE SPECTRE DE LA FA.IM A gauche du chœur ~tait une délégation 
· officid1c du patriarcat œcumén1que,com~ 

Berlin, 13. - ~urant les derniers com- posée du grand archidiacre Mgr Maxi -
bats entre partisans de Miaja et corn- mos, le grand viœire étant indisposé, et 
munistes, les communications avec le de M. Sp. Constantinidès, grand interpr~­
Levant ont été compl • t é te du Patriarcat. L'E1j;lise arménienne gré-

. e ement coup es. goriennc était représentée aussi par l'é -
Le~ dernières réserves de vivres et de vêque de Beyoglu. Le rabbin Saban, M. 
farine de Madrid ont été de ce fait é- Reisner, président de la communaut~ is­
puisées de façon qu'un grave danger de raélite d'Istanbul, et M. de Médina, prési­
famine menace la population si éprou- dent de la communauté juive italienne é­
vée 

1 
. t de ta1ent venus apporter l'hommege de leurs 

. par es tragiques événemen s coreligionnaires au Chef de J'Eghsc ca 
ces JOUrs derniers. tholique. 
LES PREPARATIFS DE A l'issue de la cérémonie. Mgr Maxi 

L'OFFENSIVE NATIONALE mos et. M. Constantinidès allèrent dans 

P 
. ·ournaliste n'a la sacristie expn.m.er à Mgr. ROllcalh les 

ans, 13. - Aucun J. . . . vœux de long et heureux pontificat qu< S. 
été autorisé par les autorités miht~ires S. le patrian:he Benjamin forme pour le 
nationales à visiter, ces iours derniers. nouveau Pape. Visiblement ému, Mgr. 
le front de Madrid. On est do"c fcrt Roncalli a prom~ de télégraphier à S. s. 
surpris par les prétendues correspon Pie XII ce message qui sera doux à son 
d datées du « front de Madrid », li<l'ur·. On s~it, en <;ffct, que c'est pour la 

ances . . première fois depws le schisme d'Orient 
qui ont paru dans certains JOUrnaux. Un que u:,or);;e orthodo ~ . . . . '-" xe ~~• aVlsée o!hc1el­
seu I journaliste, un espagnol, a obtenu, lcment de l'élection d'un nouveau p 1 · 1 't à. 4' ) · ape • (Voir a sw e eme page expa';tne des félicitations à ce propos. 
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LA PETITE HISTOIRE 

L A L~u~c~uTE ~ •• ~~~!.'_L~ ~-J Le 
LA PLACE DE de la mosquée de Sultan Ahmed. A ce. 

Mais il ne serait pas juste de se pen- KARAKÔY moment, on avait conçu des craintes ---·----
ser qu'à Istanbul et Beyoglu et de né- Après la place d'Emin,onü, le tour pour la stabilité de la mosquée elle-mê- ~ehmed IX était mont~ sur le ,trône, de sa main, un panier plein de fruits rou-
gliger Kadik.oy, Usküdar et le Bospho- . dr , 11 d K k" d''tre . . .t d'' . à J'age de 7 ans. Les premières annees de ges. 

LA PRESSE TllRllllE DE CE MATIN1 
Les n1onuments que l'on 

Sultan qui abhorrait Istanbul : 
Mehmet 1 

re. Il faudra créer un certain nombre vien .a a ce ~ e . ara oy e • a- me qw risquai ~~re comp.romrse p~r son règne s'étaient écoulées au milieu d'é- l Mehmed IV possédait aussi, pour des 
M. Nadir Nadi résume excellemment grandie et amenagee. Le plan de deve-

1 
ces travaux. Sur 1 mtervention du m1- vénements tragiques. La fin sanglante de voyages à long cours, une énorme galère 

1 C h .. · 1 R • de zones de relèvement et de recons -dans e « um uriyef» et a « epu - loppement d'Istanbul, élaboré par M.
1 

nistère de l'instruction publique les son père et celle de sa grand'mère avaient de grand luxe, .d'une longueur de 40 mè-
blique» une controverse qui met aux truction et établir les travaux à accom- Prost, prévoit, on le sait, le déplace - fouilles avaient été interrompues. Ulté- laissé des traces profondes sur l'enfant- tres et .à 24 !?aires de rames. Chaque ra­
prises nos milieux intellectuels à pro- plir dans chacune d~ ces zones. Autre- ment du pont vers l'intérieur de la Cor-1 rieurement un conflit surgit au sujet roi. Jusqu'au grand-vizirnt du vieux Ko-

1 
me était. actionnée par deux roldats de 

pos des monuments trop coûteux que ment Je plan n'aurait aucun rapp•'rt a. d'Or C'est f t' d tran d 
1
, . t' d t . t d pri.illü, qui survint huit ans après son ac-1 la garde impériale et c'est le Chef de la 

l'o ér'«e en provi'nce · • . ne- . en one ion e ce s- e expropna ion es errams e es . • . · d · .._ 't 1 ·1 Le f 
n 16 

• vec les besoms du tourisme. . 1 • • • cession au trone, u grand-vizirs se sont gar e qw ·~ua1 e gouvernai . rou 
Nous n'ignorons pas que notre pays a , . . fert que le trace futur de la place de immeubles touches par les fouilles. De- succédé et le plus souvent le sceau impé- !"éservé au souverain était des plus luxueux 

de grands besoins et une fortune ré- .es prep l rat• f s du CoP :-ed 

1 

Karakoy a été conçu. Dans le cas où 1 puis celles-ci n'ont plus avancé< 1. d'un rial avait changé de détenteur à ~a suite ~ parois étai.ent entièremen~ en. or ci-
duite. . · l l'E . il serait approuvé par le ministère des 1 pas. Et la tranchée demeure toujours d'incidents sanglants et de révolutions. sele et les parties gaufrées étaient mcrus-

Il va sans dire qu'il n'est pas possible Sll peneu r ( t:' ... nset- Travaux-Publics, on ne toucheraiit pas 1 ouverte. LE GRAND VIZIR KOPRULU t~es. de piei:es pr~cieu~e~. Des deux cô-
d · 1 · 1 Le voyageur français Thévenot qui s'é- tés il y avait des mscnptions en nacre et 

de transformer du jour au len emam en gncnwnt au local de la ~~nque ~gncole. Par ~on: Une commission a été constituée par tait trouvé à Istanbul une anné~ avant qui n'étaient ,que des prièr~ et des voeux 
un Eden un pays négligé et laissé dans M. Hüseyin Cahid Yalçin rend hom- tre toute la. sene ~es.immeubles qui lm les soins du ministère de l'instruction l'arrivée au pouvoir de Kê)prülü, trace de pour la sente et la longévité de Mehmed 
la misère pendant des siècles. Voilà l5 mage,. dans Je Yeni Sabah» aux ef- font face d1spara1trai.ent. En outre, on publique avec mission de visiter minu- Mehmet IX le pontrait suivant : c J'ai 1 IV. . . . . 
ans que nous travaillons infatigable · forts déployés par le ministre de compte dégager le quai de la Corne- . . , . . trouvé mélancolique le visage hfilé de cet Il rendait souvent visite à la reine-mè-

. . . tieusement les lieux et d'etabhr si les ' . re Il a·m 't à se promener · .,_,.,.,é -ment pour combler ses lacun~. Ce pays l'instruction Publique, M. Hasan Alz d'Or sur taute l'étendue comprise en- , . • . adolescent de 15 ou 16 ans. Il y avait sur · 1 81 . . en im,..--·· a 
• Yüçel et tout particulièrement à son .. murs d encemte exteneurs et les fon- sa J'oue gauche la trace d'une blessure qui Me rouge. Il prenailt parfois avec lut SQll 

qui est sorti des ruines est meme en . tre le pont de Karakoy et le pont de Ga- d · d 1 · il · t . . . . fil Le · hér'ti Mustaf 
• · projet de convoquer un Conseil Su- . . . · . • ations e a mosques e e-meme son lui avait été faite 1ad1s par son père». . s. ~nnce 1 C: . a avec s_a 

son état actuel, une oeuvre precieuse périeur de /'Enseignement pour l'e _ z1. Les expropnations seraient eten -1 menacés par cet état de choses. Mermet IV, après avoir nommé ;Kê)prü- figure maigre et son BIT fier, se pavanmt 
due à l'évolution turque. Nous ne nous xamen des bes?ins des lycées et des dues jusqu'à l'entrée du Tunnel, côté 1 Entretemps, la Direction des Musées fü grand-vizir, témoigna d'une ~rande 8:ux ~ôtés de son ~· m~té sur sa pe-
contenterons pas de cla naturellement. , écoles secondaires. Galata. . . confiance à son égard. On constatait cet- tite 1wnent. Lorsqu 11 allait en tournée , 

. . . . . a eu recours encore une fois a l'auto- . · · · . M han t IV t 't bsol t à -Nous allons aussi elever des oeuvres J'ai lu dans les Journaux qu~lques 1 Une importance spéciale est attachée 1 • • • • • , • • te confiance dans le rescnt impérial qu'il e e . enai a . umen . ~e 
. h l'. · · · ts · ·· ~ nte du m1rustere de l Instruction Publi- d à K" ri.il" lors du soulèvement ner avec lui son médecin particulier M. d'art proclamant bien aut immorta - details sur les SUJe qw tigureront " à la réorganisation et à la rectification , . .. .. a ressa op u M lin f 

1 t . t t l' rd d · d cette réuriion Il . • que. Pres de la porte dite Gungormez, 1 d' Abaza Hasan pa~a. au cours de la cam- arce avec sa emme. 
lité de la Révo u 10~ urque, out en · o re . u JOUr . ~ . , · ) du reseau du tramway .sur les deu.x pla- de la mosquée de Sultan Ahmed est un pagne d'Arabie : L'ambassa~eur de . France, M. ne 
nous efforçant de faire avancer notre en a qui sont reellement 11portants. ces. Le ministre des Travaux-Pub1ics, 1 t" be . • te d al « Mon gouverneur 1 J'ai ordonné une Nomtel décnt comme suit Mehmet IV : 

· d , .... . ., . t . · _,. ; ~ t' ur qui presen une gran e v eur · Avec ses g d ert . patrie dans la voie u progres. Tous J.uaIS J a1 rencon .·•: aussi ceaa.n .. ar 1- M. Ali Çetinkaya, s'ocoupe personnel- . . , . ,. ,, levée en masse de troupes pour mettre à ran s yeux ouv s, son .visage 
f · · · 1 1 · 'il • d' ,. . ~ t . h1stonque etant donne qu il date de 1 e- . . · ~ Ab H rond et large, ses moustaches fournies sa les artistes ormes ou qui seront for- c es qui, s n y 1. j;as eu e , 1 eu . ) po- lement de ces divel'SeS questions Le but . . . la raison le bandit nomme aza asan. b be •. · · . ! · · 1 · re du grand Sman et qm contient la S rt' t t d 1 · lus ar rare couvrant son menton, sa tete més par la Repubhque chanteront l'e- orraphiquc, sembl,wt mJ:quer qu'! es visé en l'occurrence est de mettre fin es pa isans au.grnen en ~Pus en P · qu'on dirait mfoncée d é ul 1 

· · · · 1 bl · -J • - 1 ' ' tombe d'Iskender P8.§3.. Il est attenant Comme on' est 1a1oux de toi pour les ser- ans ses pa es ,i popee de ce reveil m1raculeux. honora es congres::.1stes pei n.P., eue à l'encombrement excessif tout en in- , . .. . . . d d · ressemblait tout à fait à un O<:cidental . 
· · · b' · ·1 a l'immeuble du Darussulyan qw pre- vices que tu as ren us en vue e mam- . . . 

Mais nous pnons nos provmces de temps ien muti.ement. tensifiant le trafic. Ainsi le nombre des . 
1 

'f . • • Ce 
2 

tien de l'ordre et de la discipline et qu' Quant à sa taille, Je crois qu'elle est mo-
. · 1 · · · J On l • t' d' sente ega ement un v1 mteret. s . med1ter sur e pomt suivant : 11 ne s'a- propose a crea ion une com - lignes de tram qui aboutissent à la pla- . . • . . on est, de ce fait, mécontent de to:t, une yenne. 

git pas là d'une question de budget, I mission entre les élèves eux-mêmes ce d'Emin,onü sera pol1té de trois à qua- construc.tions, si caractérIStiques ave~ grande partie de la population passe du .UN CORTEGE 
. . . . . • · d d leurs O""Ves et la voûte en coupole qui "té d l" é c• t là une affaire dif- L'ambassadeur français décrit aussi maIS d'msp1rabon. C'est pourquoi el- pour controler la conduite e ces er- tre. 0 - . • c.o. e msurg . ~ .. . 

. . . · h d 1' • 1 1 
les surmontent, menacent rume. La d1- f1c1le à 1'èg.ler et qu1 ne souffre pas de Mehmed IV qu il avait aperçu dans un 

les doivent cesser de nvaliser entre el- mers oi:s e eco e. . LES AUTOBUS HORS rection des Musées demande que l'on négligence. Sans différer et sans t'arrêter cortège : . 
les et s'abstenir de faire des frais pour Il est mcontestable que la conduite DE SERVICE bl 1 t't 1 t h' d t il faut que tu réussisses un momerJ; plus Au pre1mer rang, des hommes portant 

. d 'l' . st d com e au pus o es ranc ees on d 1 . ne rechercher que la beauté et la se- es e eves hors de l'ecole e evenue I . , . tôt. > es ances surmontées de petits drapeaux 
curité. Les oeuvres d'art sont celles qui une question sur laquelle il convient de 

1 
Il semble que l'achat de n<>uveaux au- on les a. e~tourees et que 1 on consohde Mehmed IX, dtTant le grand-vizirat de de ç<:>uleurs diverses, puis des Albanais . 

ont le moins de rapport avec l'argent. s'arrêter. Nos constatations quotidien - tobus, par la ville, en vue d'elq)loitation le terrain ~ l'enfuur. K0prülü, avoit retrouvé le calme ~t. avait Bosmaques et. des Slm.:aques avec leUTS 
n"S t f . tt . t' h d;"""ct d . b' 1 Sous pretexte de rechercher les tra- commencé à vivre dans la tranquilhté. Il costumes nationaux, puLS les comman 

Co111m\ nt a! Ions-nous 

reconstruire I~tanhul? 

" on ren orce ce e convie ion c ez- ~... e e sa concession su ira que que • . . t 't h b't ell t h b't r· t dants des dignitaires et la garde mon • . . . . ces souvent assez aleato1res du lom- por a1 a 1 u emen un a i g 1s e • . 
nous tous. Evidemment, on ne peut e- retard. Aussi, la COillllllS'Sion technique t . 1 

• b t' .
1 

f draït t t dans cette tenue iŒ faisait de Œongues pro- tée. Ces cavaliers, avec leurs cuirasses 
xiger des jeunes gens qu'ils soient fi- municipale a-t-elle jugé opportun, en ain ~ yzan 1~· 1 ne au ou. menades au Bosphore dans son caïque de fer, leurs boucliers tressés, leurs pous­
gés comme des mannequins. Chaque â- attendant, de procéder à un nouvel e- de n_i~e J>S:S perpétrer un attenta. t qu, 1 d'apparat. Il manœuvrait lui-même le sants, ~rcs et autres. engins de combat 

Plusieur8 confrères ont ouvert des se t mexp hl t 1 bea t tr d 1 d · é ra 1 t 1 d t • . . . . . . ge a sa façon de vivre. Mais c'est-là u- xamen très minutieux des t b _ rai ia e con re es u es es gouvernail. Les soldats e a gar e imp - . ppe a1en es guemers es emps an -
enquetes en vue d etablir 1 utilisatmn . • . ' au 0 us ac réelles et très authentiques de la meil- riale qui ramaient portaient une chemise ciens. Auprès de chaque cavalier se te -
la meilleure de /.'emprunt de 5 mil 1ne quetion de degre, de mesure. Une tuellement en service. • . bl h t tal bouffant rouge nait à pied un 1·eune homme habillé très 

• • • 1 • • • leure penode ottomane. anc e e un pan on . 
lions accordé à la ville. M. A•im Us partie de nos ecohers ont perdu cette i Les autobus qw c1rcula1ent entre Ra- Tous étaient des jeunes gens beaux et élégamment. 
observe à ce propos, dans le «Vakit>: mesure. Ou, plus exactement, ils ne mi et Sirkeci étaient dans un état de LES ASSOCIATIONS bien constitués spécia'lement sélectionnés L'année se composait de soldats munis 

Pour nous, nous estimons que laques- l'ont jamais trouvée. Certaines écoliè- vétusté tel qu'ils constituaient un réel LA MATI NEE DA NSANTE par le chef de la garde impériale. de ~iverses B11Illes de combats, habillés 
t . 1 1 t t nst't ' . ' d IV" "l" 1 de d ffér t ·~- ul Q ion a pus urgen e es co 1 uee par res prononcent des paroles que nous danger public Il a été p . f' . 1 Vers les derniers 1ours e ,..~opru u, e 

1 

1 en es mamcies et co eurs. n y 
l'examen et la ratification par le gou- . . · · .. , ; , ris m a eur DE L'cU NIO N HELLE NIQUE:. Sultan avait demandé à son fidèle grand- voyai.t des vestes bleues, rouges, roses, o· 

eussions prefere ne pas entendre. Cer- acbvite. On s attend a ce que des me- vizir à qui il con·.riendrait, après lui, de ranges, bleu ciel; les casques étaient en -
vernement des lignes continuelles du tains écoliers se livrent à des plaisan- sures analogues soient prises sur d'au. La matinée dansante organisée hier confier le sceau impérial et sur sa recom-:tourées de turbans jaunes ou verts; des 
plan élaboré par M. Prost. Tant que teries si sales, si déplacées, que vous ê- tres lignes également. par 1' « Union Hellénique •, sous le pa- mandation il avait amené au pouvoir Ko- vestons suspendus aux cuirasses; les ar· 
cette formalité n'aura pas lieu, il serait tes consternés à l'idée que vos propres Les autobus qui desservent les ligne.! tronage du Consul Général de Grèce, a prülüzade Fazil Ahmed ~a. ~es accn;ic~ées aux selles ; des arcs ~er-
une faute que de dépenser de l'argent f · . d • 1 tr t h d 1. . . . remporté le succès le plus vif. La vas- DEUX PASSIONS rus et scmbllants; des franges de soie ; 

en ants pourraient agir e meme . se ouvan ors es 1m1tes mumc1pa· , • . des étoffes enroulées autour de l'encolu-
pour la reconstruction et l'embellisse- C'est un devoir, du point de vue de les d'Istanbul sont particulièrement te salle de 1 hotel Tokathyan, ou plus M'ehmed IV avait deux passions : U- re des chevaux. Tout ceci offrait un spec-
ment de la ville. la morale nationale que de soumettre mal entretenus. L'attention des « kay· exactement ~ tro~s grandes salles du 111e beauté .gr~que. que lui avait ~voyé ~e tacle coloré et harmonieux. Après le 6ème 

Si l'examen et l'approbation éventuel- nos écoliers à une surveillance stricte. makam » des communes de notre ban- rez~e-~haussee umes en une seule ne Crète Deh H:usey~? ~a;;a et qu il avait groupe venait l'étendard sacré. Le son des 
le de l'ensemble du plan doivent exi~er Seulement ce serait une innovation lieue a été attirée sur ce fait par le Pré- suff1sa.1ent pas à contenir la foule des nomm.ée Rab1a Gülnw; et la cha~se. . cymbales qu'on. j~uait au loin sur des 
un temps assez long, rien n'empêche . 1., . . bl 'd . . . . . membres de leurs familles et de leurs Fazil Ahmed pasa encourage8lt le 1eu- chameaux, se mêlait à ceux des tambours 

srngu ierement mapphca e en notre Sl ent de la MumC1pahte. . . • . . . , ne souverain à courir après le gibier de et des fanfares. La richesse des uniformes 
de procéder par tranches SUC\!P.Si:lh·es. pays que de vouloir confié cette sur- LES MUSEES ~mi~ qUl a;~ie~t repondu a ,1 appe~ de même qu'il préférait ·e voir s'occuper lon- la qualité des armes, la profusion des ors 
A cet égard les deux extrêmités du pont veillance aux élèves eux-mêmes. Je sais 1 actif com1te directeur de 1 Associa - guement de Rebia Güln~. plutôt que de et des chamarrures annonçaient la pro -
de Karak.oy constituent des points par- il y a de nouvelles théories. 11 faut ha- LE TU RBE D'ISKE NDER- tion. Les airs de jazz et les airs natio- Œe soumettre à l'influence des dignitaires ximité du Sultan. Les derniers membres 
ticulièrement importants et urgenla. On bituer les enfants dès l'école à se diri- PA§A ME NACE PAR LES naux alternaient sans interruption et du palai.s. Toutefois, Mehmed 1:-' d~. se du défilé étaient entièrement couverts de 
aurait, à cet égard. une tâchr.: impor- FOUILLES DE SUL TA N- les couples dansaient avec un entrain c~.ntentait ?as seu1ement .de Rebia .Gill, - dorures et ·leur aspect avait quelque chœe 

ger eux-mêmes. Mais c'est une faute AHMET. . • . n\ll1. Il était devenu aussi très ami d un d'éblouissant. 
tante à accomplir té•nt p .. ,ir 1 achtve - impardonnable que de sacrifier les re·a- mlassable. Bref, fête charmante qm 1'eune homme qu'il avait distingué dans A ·1· d és __ ,_ o 't l f ·n , , . , u m1 1eu e ce tr or en ma1""'e .a-
ment de la p!?.c"' i-'1: y r.111cami et IJ. lités évidentes aux théories. Je crois n sa1 que es om es entreprises par s est deroulee dans une atmosphere de le corps de musique <turque du Pa3ais, vançait majestueusement le padi~ah corn· 
rectification du tr~·~.? des rues que le d'ailleurs que si la situation de notre le Prof. Eructer, sur l'emplacement des franche bonne humeur et de cordialité 111ommé Mustafa. me la personnifiœtion de tout ce Juxe et 
rattachement aux r.1:;u;es de ~ultanah- · tif anciens palais de Byzance, avaient été toute familliale. Il avait poussé cette amitié au point ces couleurs chatoyantes. Mehmed IV mstruction publique jus ie aujour- · 
met et çemberli+~~ que pour l'établis- qu'elle avait provoqué des commentai - portait un casque rond. Un turban vert 

~ d'hui tant de critiques, la raison en dés éabl d 1 'J' 't d d sement du réseau des comrr..1mications 1 res agr es ans es m11eux e ran - escen ant jusque sur ses tempes faisait 
est précisément dans la tendance ex - a CO m éd . t gers de la capitale. Ce jeune homme était penser à une couronne. Son visage ét::iit 

entre Karakoy et Taksim. cessive à suivre les théories. .J( 1 e a 11 X cc Il surnommé Kuloglu, parcequ'il était !e entouré d'une cotte de maille. Une aigret· 
Le pont de Galata est le centre de füs d'un esclave libéré. 11 cava1cadait aux te flottait à son front. Sous la cuirasse de 

la ville. C'est l'endroit où compatriotes ALLEMAGNE ET ITALIE t d • cô:és du Su1~n Mehmed IV qui lui fai- fer qui protégait sa poitrine et ses épau· 
et e'trangers qui viennent à Istanbul Rome, 12 - Le ministre Alfieri a reçu ac es ) vers sait porter un costume absolwnent sem - les on remarquait un habit de soie rouge. 

le chef du bureau de la presse de la . "- • • • blable au sien. Mehmed IV devait même Un serviteur marchant à côté tenait le! 
mettent pour la première fois le pied donner p~us tard sa fille Hacce comme é- pans du costume impéri-'. On li'sai't l'é • Maison Brune, Dres!ller, qui Iui a pré- ... -------- '"' 
sur le sol d'Istanbul. D'autre part cet- senté un volwne intitulé « Cavour et la pouse à Mustafa qu'ioJ. avait élevé au nergie sur la face fâlée, brunie par les 
te partie de la ville a des relations é- presse ., LA BEL LE-MERE écriée, à titre de conclusion, où allons- rang de vizir. exploits de chasse de Mehmed IV. A. seS 
troites avec toutes les autres zones. La dame Feyziye est une personne nous Seigneur ! 1 PROMENADES côtés et derrière lui on portait cérémonieu· 
Pour de'mo~trer l'i'mportance que revêt L'AUTARCIE d'âge. Sa fille, qui est en instance de V 11 . . d' Mehmed IV avait en horreur Istanbul sement ses armes, son yatagan, son arc. ,. - ous, vous a ez en pnson, lui 1t- n~-h 
le pont de Galata dans l'économie gé- Rome, 12 - Le Duce a présidé la réu- divorce, l'avait entraînée au tribunal. et .Je Palais de Topkapi. 11 aurait dit, un ~ .. ~ es, son turban de rechange, son 

nion du comité interministériel pour l'au- Là d 1 'd on...... jour: « Dois-je habiter à Istanbul qui a a1gu1cre pour ablutions. 
nérale de la ville, il suffit de rappeler tarcie qui a décidé, entre autres, la créa- • ans e corn or, elle vit tout à coup ooClté la vie à mon père ? Mes prédéces- Mehmed IV qui monta sur le trône à 
que le plan Prost prévoit le déplace- tion d'un établissement pour la gomm':! son beau-fils. Elle ne résista pas au CAD EAU DE NOC ES seurs n'y ont-ils pas été toujours des es- l'âge de 7 ans, qui régn~ pendant 40 ans. 
ment du pont vers l'intérieur de la Cor- synthétique à Ferrare et l'adoption de plaisir de lui dire une fois de plus ce Il Y avait un monde fau, ~hez la da- claves entre les mains des tyrans ? Plu- qui fulj Je témoin de nombreuses révolu · 
ne-d'Or de façon à placer ses extrêmi- oer<taines cultures industrielles en Sar- qu'elle pensait de lui. Et elle n'en pen- me Nebahat, à Cihangir, N~anver So- tôt que d'a.'lier à Istanbul, je préfère y tions ~an~l~tes et q1:1i· enfi~, à l'époque 

daigne. sait guère du bien ! kak. Elle mariait sa fille Nimet à un mettre le feu de ma propre main et de des Koprulu père et f1~s. devint le monar· 
tés respectivement devant Misirça.!"§i et -<r-- voir se consumer la ville et le palais au que ~e plus puissant du monde et mérita 
devant le Tunnel. Des places publiques' POUR LES MORTS DE BLIGNY Le beau-fils avait essuyé d'innombra- jem:1"e officier de ~a marine march:mde milieu des flammes.» le surnom de Mahomet le Grand, avait 
devront être aménagées de part et d'au- Tripoli, 12 - La souscription pour ~e bles fois de pareilles algarades, pendant! natwnale. Les ~is, venus pour pr~sen- Mehmed IV passait la plus g1'8nde par- été ~éposé après l'éohec du second siège 
tres, des expropriations devront être! retour dans la ~ère patrie les dépouilles sa vie de ménage. Mais elles avaient li ter leurs souhaits, de bonheur au :ieune tie de son temps à Edirne. n s'adonnait à de Vienne (1687). 
effectuées. des morts de Bhgny a atteint 50.000 li- sans témoin. Pair contre cette f . elu couple, affluaient. Tout à coup, un in- la chasse et faisait noter ses plus petits R~AD EKREM 

1 OIS, e t d la ' · suacès cynégétyiques à l'historiographe «Son Posta) ---,------==-----,----"""liS...:!I c.,:r:;es:.::.·:__ _ __,..,....--------=-----=z public, toujours nombreux, qui emplit connu en ra ans sa'lle ou se tenaient 
les nauveaux conJ'oints, un peu gauches Abdi pa~a par qui il se faisait accompa-

Les fartifications anglaises à Hon4kogaux abords desquelles des bombes d'a. 
vlona japonaia •ont tombte 

les abords du tribunal avait as.siaté à gner dans ses pérégrinations. 
la scène et entendu les épithètes fieu- dans leurs atours de fête, elle, bais - Lorsqu'i1 était dr- passage à Istanbul, 

MON DANITES 

ries de la vieille. Notre homme requit sant les yeux avec une timidité char- il ne manquait pas de faire des promena- NAISSANCE 
le témoignage des personnes présentes mante, lui cachant son émotion sous des au B~hore. La population massée Nous apprenons avec un vif plaisir 

une apparente désinvolture. Le nouveau sur les rives pour voir passer le caïque que Mme Adelina Mazzaluppi a don· 
et fit dresser procès-verbal. L'affaire doI'é du souverain remarquait en pre- • 1 · di ' 

t · · venu se pencha à l'oreille du marié et ne e JOUr same a un graçon qui a re· 
eu son ep1logue devant le tribunal des mier füu le captan pa<>a (amira1 de :a 

1u. murmura quelque h o 't l Y çu le nom de Guide. La mère et l'en· flagrants délits. 1 c ose. n v1 a flotte) debout à l'avant de l'embarcation. 
figure du jeune homme s'éclairer d'une avec son grand bonnet de drap blanc et fant se portent bien. 

Entraînée, bousculée, étourdie, la ter­
rible belle-mère ne se rendit pas très 
exactement compte de ce qui se pas­
ait. Quand un monsieur portant une é­
trange chemise noire - elle n'avait ja­
mais vu de toge ! - Lui demanda d'ex­
poser les faits, elle ne fit ·aucune dif­
ficulté pour énumérer à nouveau, avec 
un tremblement de fureur dans la voix . 
ses multiples griefs contre on gendre 
in,digne qu'elle se plut à parer des qua­
lificatifs les plus truculents. 

Elle ne comprenait pas seulement 
pourquoi sa fille lui adressait des signes 
désespérés pour l'inviter à se taire. 

Et elle comprit moins encore quand 
on lui annonça qu'elle était condamnée 
à 3 joul'S de prison et à 1 Ltq. d'amen­
de. 

- Si une belle-mère ne peut plus in­
sulter son pendard de gendre s'est·elle 

lueur de joie intense. A son tour, il se son bâton d'amiral à la main. Les navi- Tous nos voeux de bonheur et de 
pencha vers sa femme et lui fit une res ancrés dans le port: saluaient par dts prospérité pour Je nouveau-né et nos 
brève communication. Bayan Nimet, en salves d'Sl'tillerie le passage du caïque félicitations aux heureux parents. 

impérial. 
proie à un transport d'allégresse sou- Au c?urs de ses. prom~aà~, le jeu~e LE CORPS DU PATRIARCHE CRIS· 
daine sauta au cou de son mari. souverain se rendait aux 1ardms d'Usku- TEA RAMENE EN ROUMANIE 

Parmi les assistants, il y eut quel dar, ou à celui du Seiyh-ül- Islam dans Jej -·--
ques vieilles personnes d'humeur cha~ Bosphore ou bien encore au yali de so? Bucarest, 12 (A.A.) - Le train spéci11! 

anci~ pr~epteur V~nli Mehmet Efend1.I transportant la dépouille mortelle du p11· 
grine qui blâmèrent des effusions aus- H lui amva, une fois, de rendre ~ale · triarche Miron Christea pénétra à 

9 
heu· 

si soudaines. Par contre les jeunes gens ment vis~te ~u yali du Chef des J anissai res 30 à 1a gare du No;d drapée de crêfJt 
applaudirent à ce geste plein de spon- cres .. Les censes du parc bordant ce yal'. et aux couleurs nationales au milieu dll 
tanéité. Les uns et les autres ignoraient ava~ent. beaucoup '?1u au mon~rque qui recueillement d'une nomb;euse assistanct· 
d ' '11 avait. d2t à ~d hote, .end. plaMi~tai:it : Le président du Conseil Calinescu. Je! a1 eurs ce qui venait de se passer : J a e ton ar m tu ,,,, 

« oms en P 1~ J ., • • ais SI membres du Cabinet et les personnalitc• 
l'inconnu était un collecteur de la Lo- ~anges 1.es cer!ses sans que J y aie ma part civiles, militaires et religieuses étaient pré· 
terne de !'Aviation ; i:1 avait apporté aux JC souhaite qu eHes te restent dans la gor- sentes. 

deux jeunes l'heureuse nouvelle qu'ils ge». eh -C- IR_C_Q- LQ RQ,\1A 
M med IV avait un amour exagéré ,l 

venaient de gagner le gros lot au der- pour ce fruit. n s'élançait corn.me un en- _.._ 
nier tirage. fant vtts les cerisiers. Il poussait sa pro- Le Bal annuel des Membres du Cir• 

Séance tenante les jeunes mariés ont menade jusqu'à Büyükdere rien que pou colo et leurs familles sera donné daJll! 
d • 'd · d f · 1 ' y goClter les cerises renommées à cette é- • edi 1 S ec1 e e aire eur voyage de noces en et t .1 't la grande salle des fetes, le sam >-
E poque , au re our, i ne manquai pas 

gypte. de faire placer dans son caïque, à portée mars 1939. 



9 

1 : 

rou-

des 
al ère 
mè-

cô­
e et 

oeux 
med 

-mè­
éa-

""" c sa 
anait 

pe­
ée , 

e­
M. 

cic 
IV : 
·sage 
, sa 
tête 

,il 
taJ . 
mo-

us si 
un 

$n -

te • 
très 

unis 
illés 
n y 
' o­

en • 
des 
ar· 

ver-

au· 
uge. 

1 .. 
'é . 
les 
scs 

ieu­
arc. 
son 

e è 
ans. 
u • 

ue 
or· 

rits 
vait 
"ègf 

tal 

·sir 
on· 
re· 
en· 

. ' •· p•· 
eu· 

rf c<· 
Je! 
"t~ 

ré' 

Lunrll 13 !\fars 1939 
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LES CONTES DE c BEYOQLU • 

Un bar dans 
le bled 

Vie éco11omique et financière! ETRANGER\~~~~""~~i.:: r=~ond~v~:=g!~ :,,,,~ 
LES TRAVAUX DES 2 CONFEDERA _ pla_n corporatif et autarclQUe, les collabo­

TIONS ITALIENNES DU COM _ rations déjà en cours. 
LE PROBLK\lE llU BLE 

Les mest1res desITn'ées à accroître 
le renderne11t clu blé 

MERCE ET DES ECHANGES AVEC LES PENSIONS ITALIENJllEs LI-
L'ETRANGER QUIDEES EN 1937 

--0-

Par SIMON ABELLOT 

Rome, 12 - Au cours d'une réunion Rome, 12 - Les pensions P"Ur la ges 
des 2 Conférences italiennes du commerce tion de l'assurance sur l'invalidité et la 
à laquelle ont pris part les deux prési • vieillesse, liquidées au cours de l'année 
dents et les directeul'S des services éco • 1937 en Italie, ont été de: •'7·692 Pour un 
nomiques et corporatifs de l'une et l'autr montant annuel de 362.294.657 lires, 88 
partie, une large discussion a Hé ouverte contre .p1.782 pour 33L739-s85 1>res 28 

La Kasba Douma ? 
L'indigène surpris, regarda la puissante 

voiture et ses deux occupants: 11 eut un -----
geste d'hésitation. 

- Toi descendre jusqu'à l'oued, dit-i! Dans un article précédent je m'étais 
efforcé de démontrer comment grâce aux 
mesw·(.-s préconisées par le gouvernement 
et les efforts du cultivateur turc, la pro -
duction du blé en Turquie avait augmen­
té d'une val~ur de 40 millions. 

blèm t J en 1936. Pour les autres gestions. On a li-mences dont il a besoin. au sujet des pro es conœman e dé • 1 68 
pen . 

par TAilt;J:'i Cüt;l\,\ 'i. 

enfin, passer 1e gué, toi voir d'ici la mos-
1 

quée. . 1 

. . . . commerce étranger et, en particulier, les qui • a a fin de 1937• 43· 4 SJons 
Bien que cette classiflcation ne repose ell f d'organisation commer- pour un montant annuel de 71-495·987 li-

'"'è d ba . 'f' nouv es ormes 6 E al. ,_ 
pas em, rement sur es ses ".''~ti i - 'ciale crées tout exprès par la Confédéra res 9 . n tout, l'Institut lt ien "" la 

Des hauteurs du Tizi-N'Test, ce mat1n 
là, un spectacle grandiose s'offrai_t aux vol 
yageurs. Un soleil de feu dardait ses ra-

1 yons sur l' Atlas couronné de neige et i • 
nondait de lumièr~ la direction de !!' va!-

1 lée, une imperceptible zaoua dont les ma-
1 sures accrochées au coteau se conf on -
1 

daient à distance avec la terre rouge du, 

ques ,il y a dans notre pays 9 regions de tion des Commerçants pour l'accroisse· Prévoyance SO<è,iale a liquidé. en 1937 
blé: ment des échanges de l'Italie avec l'é· 501.376 pensions, pour un montant an -

j Dans le présent artîcle je vais égale -
~ent '!''efforcer d'expliquer qu'il est pos-

Etendue Quant.obtenue tranger. Dans cette même réunion. on ' nue! de 433.790.645 lires. Au cours de la 
ensemencée tonne::> discuté, en outre, 1e problème des ra1 même année on a attribué, à titre de cotn. 

1 

s1ble d obterur une nouvelle augmentation 
de 40 millions de Ltqs., par la coopéra . 
tion et la coordination des efforts du gou-

l 884.613 
341.962 
118.834 
500.640 
215.914 
249.232 
152.738 
120.464 
35i.76I 

637.652 
359.682 
II9.8z5 
330.820 
i53.317 
197.852 
163.562 
394.335 
388.572 

ports entre les catégories commerciales e plément, pour les enfants à charges. la 
... ·-- • • " somme de 15.290.860 lires 80. 

bled. . . 1 
- On distingue parfaitement le mina 

ret en ruines, dit Gérard, et ces niches à 
1 

tapins groupées autour c'est ila Kasba ' 
Downa. Si mes renseignements de Paris 
concordent avec ceux de Man-akech, no· 
t.Te fathma ne se cacha pas loin. En rou­
te ! 

Son camarade montrait moins d'enthou­
siasme. 

- Est-il bien raisonnable, objecta-t-il, 
d'aller troubler la œtraite de cette femme? 
Si nous filons plutôt sur Taroudan? D'ail­
leurs, nous n'y sommes pas encore à ta 
Kasba Douma. I 

L'Arabe interpellé sur le chemin ne sr 1 
montrait pas non plus très engageant. 1 

- Mauvaise route. répétait-il, gué pas 
solide, voiture trop lourde. 1 

Mais Gétiard persistait à penser qu'ils 
n'étaient pas venus de Paris jusqu'ici pour 
reculer. 1 

- D'ailleurs, expliqua-t-il, Nora sera 
enchantée de me revoir et tout me dit que 
notre petit séjour sous son toit sera plu­
tôt joyeux. 

Etant donné que le blé peut être cul -
tivé dans n irdporte quelle région du ter­
ritoire nauo~1"u et proowt ta~11ement, et 
que les hon1n1es éprouvent une nt.'Cessité 
aosolue pour cet article, il n'y a aucun 
danger ni inconvéruent pour augmenter 
sa p1·oduction à notré gré. 

h.n consultant les statistiques, nous vo· 

2 

3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

Déjà la voiture descendait prudemment Réllion de Etendue ~~-------------------------~-~~~--
il.a céte, soulevant sur son passage une 1 Kocaeli ensemencée tonnes 1 

Les ruines de l'Agora d'Izmir 

poussière ocre aveuglante. 1934 21.334 aa.g81 
- Rends-toi compte, continuait le jeu-1 1935 36.189 48.683 

1 
ne homme, Nora Leslys, qui fit courir tout s.t;mcnsc..:e qu1; aans 1 augmt:ru.auon uu ren- 1936 128.1o8 i68.o11 
Paris, qui fut la coqueluche de Londres uement par hectare Le our ou l culti 
et la maitresse d'un roi, Nora Leslys. J'hé- · j e -

1 
On voit donc dans ces chiffres qui sont 

vateur tl.ll"c aUJ.·a par lt:s 1noyt:ns dont i te reflet de la situation du bl~.:dans la 
roïne du plus gr.and procès des temps mo- 01sposc au1ourct nw et aans 1e mcine temps région durant trois années cons6cutives 
demes, celle qui fit trembler les puissants consacré au travruJ, porce à rruL.e kg la 
de la terre et rêver toute une génération · • k que le rendement de l'hectare a surpassé 
de dandys, Nora la cloitrée, la disparue,la ~~:!:n:t,7~~~ ~:sca~:o~~·~;o~~~~ lla moyenne mondiale parallèlement à 

~'°''E §4.A: l'augmentation de l'étendue ensemencée 

1'1 ou \'enit~nl 

camarade de nos années d'après-guerre,là <. ~ uons de utqs et un nouveau mouvement 
morte . .t.ora Leslys enfin, la plus joyeuse. Q~ velle augmentauon de valeur de 40 mil - ce qui est dü aux semences de bonne 

dans ce pays perdu, vivant de la vie des <r '; c:Je redr.;ssernent rural. qualité cultivées par les stations d'amé· ·1 

indigèn~ et n'ayant pour toute distraction ::J ~ lioration des graines créées par le ntlnis -
que la visite des officiers du Sud en bor- ~ :<;- Les gouvernements des pays exporta - tère de l'agriculture et distribuées pari 
dée dans ce pays sauvage. -Ci'l ..... ~ teurs oe blé ont étudié les particularités leurs soins.Bien ques ces chiffres afférents, 

SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

~7SreRO~ . . 
G Cllmatiques et séparé leur temtoire en à la région de Kocaeli soient de nature à n1,,,1r1.. ]>OU' 

érard s'animait en parlant : plus1eurs zones du pcnnt de vue de la cul- nous réjouir du point de vue de la pro - 1 ADRIA 

- Dommage que nous ne soyons ni toi WOLANTS[ QAN~ <ure au blé. Les propriétés du corps qui duction générale, en faisant abstraction de Pirre. Brin1!itj. \'Pl!Ù'e, Tric't~ \"ELii> ni moi poumalistes. Quel report:age 1 Le 1 b · 
1 

I / 
s appeUe e le, vanent su1vant que e la moyenne mondiale, nous constatons /)ta ''11ni111 rit fhl/alo tnu.t le!t vrri1 rt1 i1 A','·RIA portier de la Mamounia, qw la connaît "' 

1 11 •. ·E- Xl'Rb..,S 

17 lfaTI 

!!4 ]tl a.rz1 

81 Mm 
11eu ou rl est prodwt est pres ou loin de la quand même que nous sommes encore en à 1(1 h~urf'~ i>rPri~e• bien, m'a donné sur Nora des détails crous L • • N • N V. _J __ ..;., _______________ _ 

U 1 mer, que ce heu se trouve en plame ou en ~etard par rapport aux résultats obtenus ti!lants. Il parait que sa maison s'appelle 
.-La Paillotte>- un véritable nom de boi- • • montagne, en vallêe ou en reg1on acciden- par certains pays du point de vue du ren- ~ Jrar.:1 

lee. Les qualités de bon blé p1·odu1t chez demcn.t par hect:ar<C. t ]>irt;t.• ,'\aplt>'"î
1 

.\lar~t·ilJt.•. (;i'Jlt' { rTT.~' !Ir B.\kr 
te de nuit pour Côte d 'Azw', et que ces no"" ·-t estuné par le monde entier s'ob- Tout en con+-1 ... uant à améJiorer encore ' LEÇONS D'ALLEMAND et d'AN- ~ " _, 
messieurs du Territoire Y viennent volon- ucnnent en Anatolie Centrale aui~J que la -région précitée, il faudrait que' 
tiers. Qu'est-ce qu'on nsque ? QLAIS, prép. sp. dif. br. com. ex bac. dans certaines parties de nos déparœ - techniciens fassent encore preuve de beau-1 

Le passage du gué ne fut pas sans pé· prof. all. conn. fr. ag. ès phil. ès let. U- ments de l'l!:st, plutôt que sur le littoral coup d'efforts pour pouvoir porter les j 
n1v. er in. r. mo • • J· • . . ~ .. 

li:-tunhnl·PIRE 
l""nbul-:'\A POLI 
l :it ttutinl-11ARS11;y A 

ril, et par un sentier caillouteux, la voitu· · B 1· p d Ecr · s M M et à proxilnité de la mer. huit autres rL-w-ions du pays au même ni-

1 re gravissait maintenant l'autre versant de Les études et comparaisons auxquelles veau que celle~là. . . . 
la colline. La terre brillante et sèche, hor- DO VOU SPEAK ENQLISH ? · · En résumant les considérations que je / 

11\1\11.HC'I.\ r t<;s 
!'Institut Supérieur . d Agronomie s·otail . d'ém 

1 
d t ti' 

1
,. ... , 

tnis quelques rares oliviers, paraissait in - Ne laissez pas moisir votre anglais. - J ée ont mis en évidence que no. rE - viens ettre tout au ong e ce ar - , li ~c Nupl<-s. :\lar>c·1ll1•, (;~11t·s 
cutdrtc. D~s chèvres faméliques: mais d'une Prenez leçons de conversation et de cor- ~~s' d'Ankaoo, Eski§ehir, Konya, Yoz - c~e, voici les mesuresécolet mdoycnsbl' à p_réco-
a esse surprenante, gnmpa1ent tels des gat et géner; aJement de toute !'Anatolie ruser pour ~ue. la r te u te, ~w par 
· d 1 b ch d · à 1 resp. - Ecrire sous c OXFORD • au t - ér t rod ti SJnges ans es ran es es argaruers a Centrale produisent du blé égalant ceux un e

1
rme gen ique ":' une p ~~- onII na-t 

recherche de leur nourriture. Ils abordè- Journal. d M t b t liard Winter de l'Amén- tiona es qui pourra etre augmen=. es 
rent à la Zaouia. c aruho ahése par les pnncipaux mer _ avéré qu'alors grâce aux exportations à 

que, rec erc ffect ~~~- · d 

Cnrnlh, Salo11iq-1e, 1 nlo, l'irée, Patras, 
Sa11ti Qttarn11ta, Brnuiisi. .l11t~lll' 

Veuise. Trit·ste 

t'E'.\[CI A 
llFIH:SO 

A llBAZ[A 
'PARTl\'E~TO 

- Balek, balek ! - Je me donne encore quelques années d. t onsidérés comme le e uer notre pays UC11a1c1era e nou ... 
chés mon iaux e c ,. veaux millions qui y immigreront ·: Gérard et son camarade s'engagi!:rent à ici, ajouta-t-el!e, et inch Allah ! type modèle du bon ble. . . . 

Pied dans ce curieux village de torchis.Ils Tout.à coup son visage se fit soucieux. A 
1
, . d ce qui précède nous pou - 1.- Déternuner et fixer Jes régions où 

n'eurent pas de mal à découvrir un peu à Craignait-elle d'en avoir trop dit ? appw e brochw•e publiée par le le blé propre à l'exportation devra être 

8alo11iqne. ll!ètrliu. Izmir, l'ire~. Cala· \"ESTA 
ma111. Pa11·1«. Brindisi, Veuisc. Trio·stP l-EIJ 

l' vons c1 ter une . 
écart de l'agglomération, une coquette - Mes enfants, reprit-elle, vous me pro professeur des industnes agricoles à l' lnst1 cultivé. 

maisonnette en bois, aux fenêtres fleuries mettez le secret, n'est-ce pas ? Aucun de S . . d'Agronomie où ce dernier 2.- Augmenter le nombre des fermes l~o1n·~1,z, \~ar11a, Cuns1a11rza 
d bo . umal" > J tut upeneur ' . d . 6 à é é e ugainvilliers. La Paillote! Ils en - vous, au moins, n'est JO iste . urez- 'à 

1 
t des études auxquel- de semences qui epws 7 ans ont t 

trèrent et se tro·'vèrent souda1'n transpor- moi de ne raconter à âme qui vive notre avance qu a sut e ·1 é le minist~re de l' Agriculture et 
" . • les il s'est livré sur le blé prélevé au vi - cr .es par , ul . 

tés au cœur des Champs·Elysées. Dans rencontre, ru de réveler ce que vous avez K kl" d 1 sous-préi:ecture de qu1 ont donne ~es semences aux c ti -
f . . . . ., . !age de ava i. e a d l ,;,..; 

Une raîche obscurité, les cuivres d'un bar vu 1c1. Je ne suis pas seule dans la vie.J ::i1 ,. 1. .1 state' que ses propnétés vateurs e a r"-i5>.on. Su1111tt, Galatz. Ilrnîln. 
éri . . • rolat 1 ,1 a con 
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S Avril 
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4 ionl'!I 

H Avril 

Ili .M11r11 

2:-J ~l•r~ 
n Ayril 

1 r) ~l "r" 
:!'2 lla.r~ 
2.) .lf l\T~ 
'...!\! Unrs 

15 ~lar>1 
22 llarM 
2\l !tar~ 

~f'1 vi"e act#iltri!. 
En eoTuci•1c a 
Hrlutl1111, ,. -
ni P, Tn""' 
les Tr. F.11r 
to He l'Enr1 P'· 

ON Qnaill ,Jp 
Ual11ta Il 10 b 

11réct~t'f 

1\ 1 i hf'llrt' 

à l' beurei 

l 17 heure· 

am ·cain, les reflets d'un shaker, les sein- Fun fils, enc~re 
1 

jeune, dquelque dpart rn sont supérieures au blé de Manitoba; àquc 3.- Prendre tout de suite toutes les 
tilleinent des boutei.liles, l'ombre des hauts rance, et c est a secon e partie e mon Jes blés durs d'&key,hir sont égaux la mesures nécessaires pour nettoyer à l'ai-
tabourets et de profonds fauteuils corn secret. . ,. . . . 'qualité dite Hard Wmter et qu'entin les de des machines sélectionneuses les se-
~oSaief}t un décor qui leur était particu - Sa voix s eta1t faite supphante". . . btés tendres de la région de Po~ath, sont mences de la région jusqu'à que les se • 

E11 ro111ri<l1•11('e Pit ltllliP nw1· lt•s luxueux bateaux di-s Soci1 t s /tal1a et 
Lloy·I '/',i,.ti 110 pour Jps toutt·~ d1·st11111lio11' du monde. 

hèrement familier. On scella le pacte avec une vieille fme é à ux ou monde entier. 11 mences obtenues dans les fermes prt<:i -
L sup neurs et: . · uf 

es jeunes gens optèrent pour un whis- champae:ne. . i-essort donc, qu'il existe dans notre pays tées soient prodwtes en quantité s fisan-
ky et demandèrent à parler à la patron- - Nous allons coucher ce soir à Tarou- d bl. . ait de propriétés élevees . te aux besoins de la région. . . . T. es es ;owss i . 

1 ne. dan, dit Gérard, pws nous filerons sur 17.· C . t par swte ae Ja negligt:nce au 4.- PrécooISer es moyens devant as -
N 

' 
. Da . . tr à e n es que 1 éd' " d . t ' - ora . niz. ns une huitrune nous ren erons d 1 es années que lt:s sernances surer a m 1cauon es graines avan qu . . cours e uugu 

- Gérard ! Marrakech et nous reviendrons te voir. t , un tas de grains se sont elles ne soient ensemencées. 
On R . . 'el] ed se son av~1es, 1 l' ·u voyait d'abord d'elle une ti2nasse . even1r ! C'est bien c: qu. e r ou • mêlés entrt: eux, et qu'ils ont perdu es 5.- Assurer · outl age du cultive.teur a· 

fauve ébouriffée, de grands yeux allongés tait 1 Elle n'osa néanmoins dissuader cle ty <l ent être stables et d~ter - fin qu'il puisse travailler son champ corn-
! . JAn pes qui \.;vai 

?Sr c fard, un aimable désordre de bi - leur prOJCt ces jeunes gens un peu '-:&ers és 
11 

'l nécessaire de procéder en me il convient. 
Jou d b d ba rd · 1 mm · e, 

Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'Etat italien 
REl>LCTIOX DE fiO ''/ ~ur i1• parcours frn·o,ir1irl' ltlllit·ll du port dt• dèbar· 

qu<'lll<'llt :l la froutière et <lP hi fro11tierc 1111 port d'pm 
harqneme1!t .ll. tou' Je., passagers qui cntrt•pre11dro113 
"!' 1 oyaµ-~ d a i<•r et rHour par lt·s paqntbots de 18 
< 01,11pagme •ADHL\TICA•. 
. l<.11 outre. t•lle vient d ïustitucr amsi de5 bill1·L~ 

d1rerui pour :'aris et Lo11drei ,-ia \'cime à des prix 
t•'èS réduits. · ' . x, e racelets et de voiles légers. C'é- <et, sans oute trop va s qui, es pre - t t hât nettoyage des gi·ains et de 6.- Prendre toutes mesures adnlinistra-

ta t li . d . . . lé 1 ou e e a~ \ G 
hl i une so de femme. habituée aux nuits m1ers epuis de.ux ans, avaient v10 e se- les remettre t."'11 œore. tives devant assurer la révitalisation des 1 gence énét·r:l lC d'f sta 

11
bu1 

anches et aux boissons fottes. Ellie avait cret de sa retraitl'.I ès 1 ures terres appauvries et résoudre ainsi ce 
!' No"eo co11.ia1ssons de pr es mes '- t • lsk 1 · 1 embonpoint confortable de la cinquan - Quand, au retour d<>'leur promenade - à par problème une fois pour toutes. ur·: 1• , t• f'St !'>. t 7 l ~ l \lumllntH'. Gnlara 
taine. dans le Sud, Gérard et son ami revinreflt opportunes pmes depuis 

6 
ul 7 ans vue 7 __ Renforcer les connaissances du TPlt"iho~ l' 4-tHïï-8 !l, Au'I hureai;x dP Yoy~ges ~llltll Tél. 4~'11~ f'(i~ -11 

Gér d f 1 · · à 1 ,.,. ba Do notre minis ... èJ.·e de 1 'Agr1c ture en 11 ,, • ,, n"" I ,,· t.• • ar it les présentations : a sername suivante a ,.as uma, 1 d 't tou cultivateur en oe qui concerne la prépara- " ' 

d·améliorer .. t:s semences. 11 au ra1 . • ------~---.. ·------------------------- Mon ami Jean' Cartier, avocat à ils trouvèrent <La Paillote> fermée. Un ten tion du champ à l'enscmenooment; la fu- · • 
Paris. A d " ttfois renfo1·.::<.::r ce travail et le sou ir s • 

indigène leur apprit que «Mme n reC> f d pouvoir mure; le choix, le nettoyage et la m6di·, erv1ce Mari· t1• me 
Nora Lcslys les dévisagea avec curiosité était partie, emportant tout son matéri~I. par des effor,-s continus a m e cation de la semence. 

E Elle n'avait pas laissé d'adresse. fournir à l'agriculteur la quantité de se· 
V :- t d'abord, leur souffla-t-clle à 

oix basse, plus de Nora Leslys. On M 

~Dnn~ît, ici, depuis deux ans, que • Mme 1 E N T B A N K de l'Etat Rouma.1· n ~dreaa, et personne ne soupçonne qui je D u î s su1s. 

On parla de Paris, de Montmartre, des --------,~-------
:;1v?llrs, des amis. La première, elle fit • FILIALE DER Départs 

us1on à son «malheur>. ' 

- Je n'ai pas eu de chance et voilà D R E 
5 

D ~ BA N K B/s ROMA.NIA partira Vendredi, 17 Mars à 14 h. pour 
tout. Mangeons 1 tîi • Constantza . 

1 Le déjeuner fut fort gai. Le vin pétil - partira Vendredi, 17 Mars, à 16 h. pour 
~t aidant les jeunes gens s'enhardirent s/s BASARABIA le Pirée, Alexandrie, Tel-Aviv, Haïf-

tn
• . tne Andrée. se laissa glisser sur le che-

>n des confidences. Elle leur raconta corn fa. et Beyrouth. 

tnent traquée par la police, après une gra ISTANBUL-GALATA TELEPHONE: 44.696 s i s TRANSILVANIA partira Dimanche, 19 Mars, à 16 h. 
v:., af.faire de jeu et de drogues, elle avait pour Consta.ntza. 
r SSi à s'enfuir avec. disait-elle en riant. TELEPHONE : 24.410 réd · 'b 
~n joli petit magot. Elle se croyait ici, • IST ANBUL-BAHÇEKAPI En vue de satisfaire sa clientèle, le S. M. R. a ' wt sens1 lement ses prix 

•ns le bled marocain, en pleine sécurité. de passage. 
- Il n'y a pas de danger qu'ils viennent IZMIR TELEPHONE: 2.334 Les bateaux« ROMANIA •etc OACIA • qclltteront Istanbul bi-mensuelle-

tne chercher dans ce bled, leur dit-elle. A · H 
Maintenant. elle leur racontait son exi<- ment le mercredi à 9h.pour le Pirée.Larnaca, Tel- v1v, aifa et Beyrouth, et 

b!nce à la Kasba Douma. ce petit bar EN EG \'PTE : hi-mensuellement le vendredi à 14 h. a. m. pour Constantza. 
coquet lui donnait l'illusion de la vie d'au- Pour plus amples renseignements s'adresser à !'Agence générale du SER-
trefois. Le soir. ces messieul'S les officiers FfLl.\l.F.S ()E (,\ DRESU 'I Il llANK Ali CAfHE ET A ,\LEX \Nlllllf<: VICE MARITIME ROUMAIN, sise à Tahir Bey han, en face du Salon de 
des environs ne dédaignent pas de venir 1 d G 1 ta •'y délasser. .::;=;;_.;;.;;;;;;;;;; _____________ , _________________________ voyageurs e a a • Téléphone : 49449-49450 



4 - REYOGLU 

En marge de la guerre civile en Espagne Les exercices de nos 
soldats au Hatay 

VARIETE 
--0-

Lundi 13 Mars 1939 

Mi11orque, repaire des criminels Iskenderun, (Du Vakit) - Nœ détache-
Analphahêtise 

1 9 3 9 

men'!s se trouvant en notre ville ont pro- Il y a, à ma connais<iance, trois sortes 
PETITS COMPTES-COURANTS ... ···--- Plan lies Primes 

cédé à des tirs d'artill.erie. Ils se sont dé- d'analphabètes : 
J'ai quitté Minorque avec cette ineffa- sa pour la frapper tout le métal des ob- roulés dans la zone de Pinarba§i, sous 1a - Ceux qui ne savent ni lire n'i écrire. 

3 2 . V 0 U L t q s . d e Pr im e s 

ble sensation de confiance que produit le jets volés. Ces pièces de monnaie por- - Ceux qui savent lire sans savoir écri-
retour à une vie normale des régions libé- taient une étoile i\ cinq branches d'un cô- 1 direction du colonel .§ükrü Kanat!li. La re. 
rées par Franco. Ces deux années de té et de l'autre Œ'emblème de Mahon. batterie d'artillerie et une compagnie d'in- - Ceux qui savent écrire sarui ~avoir 
guerre ont laissé une trace profonde sur C~e elles n'avaient aucune valeur, la fanterie cantonnés ici y ont participé. On !ire. 
toute l'île. Dès les premiers jours, le corn- population faisait des échanges de mar- a unanimement apprécié ~a précision du Parmi les écrivains, ces trois sortes d'a­
mandement rouge s'est efforcé d'inculquer chandises ou payait avec l'ancien papier-1 tir des 8ltilleurs et les mouvements rapi- nalphabètes existent. Ces trois catégories 
à la population la conviction de l'incapa- monnaie. De nombreuses personnes enter-, . . formffit la secte de l'analphabêtise. 

1 
5 
8 

16 
60 
95 

250 -435 

Lol. 
» 

• 
• 
• 
>t 

Livres Livres 
de 2000 2000 

• 1000 5000 

• 500 4000 

• 250 4000 

• 100 6000 
lt 50 4750 
lt 25 6250 

32000 

cité absolue où se trouve le marxisme de rèrent de grandes quantités de pièces d'ar- des d~ nos fa~tassms .. ~ président du Ne nous étendons pas sur la première ca­
ressentir la moindre compassion pour ceux gent et même de billon. Ceux qui man-1 Conseil, les =stres ams1 que les dépu- tégorie. c'est, d'ailleurs, la moins nom­
qu'il considère comme des ennemis. Et quaient de Œa monnaie généralement ac-, tés du Hatay, le colonel Collet, les con- breu~e. Car elle subdivise en diverses sec­
Minorque devint un centre de persécu- ceptée, c'est à dire de l'ancienne mo_nnaie suls turc et étrangers, les délégués de ta tions qui, si l'on en dressait la classifica­
tions, d'incarcérations, d'assassinats et de espagnole, ne pouvaient se procurer le né- I population avaient été invités à assister à tien. comprendraient toutes les fami\les 
vols. Après la disparition de ceux qui a- cessaire et se voyaient réduits à la fami- 1 • ' de ce•ix qui savent à peu p1ès lire, et à 
vaient, dès le début, passé pour adversai- ne. Pendant ce temps, les boutiques regor- 'ces exercices. peu près écrire. , I

Les Tirages ont lieu le 1 er Mai, le 26 Août, le 1 ~ 
1 er Septembre et le 1 er Novembre. 

Un dépôt minimum de 50 livres de petits comptes-courants donne! 
droit de participation aux tirages.En déposant votre argent à la T. 
Î~ Bankasi, non seulement vous économisez, mais vous tentez é­
galement votre chance. 1 

res du marxisme, leurs veuves et leurs or- geaient de vivres dont, seuls, disposaient, La seconde catégorie, ceux qui savent 
phelins ont subi toutes les rigueurs et tou- les chefs de bandes. · Le Vatican et le Phanar lire sens savoir écrire, est déjà de grande 
tes les privations. Le dernier gouverneur militail'e fut un imp~rtance. Ses subdivisions pourraient 

Le premier seigneur et maître de l'île individu nomm"é Ubieta, envoyé de Car- -0-- s'établir ainsi : 
connu sous le sobriquet de «Marquis>, as- thagène à Mahon, et ce fut à lui qu'échut UN COMMENTAIRE DE LA PRESSE - Ceux qui savent lire chez autrui ;us-
sassin de ta pire espèce, que 1e pharrna- le sort de capituler et de se rendre au corn- GRECQUE te cf dont ils écriront (mal). 
cien Giral avait officiellement félicité pour mandement. Ses bagages, qu'il n'avait pas La nouvelle suivant laquelile, pour la -:-· Ceux .qui ne lisent q~e ce. dont ils 
a mise à mort de chefs et d'officiers, en eu le temps d'en1ever, furent exposés au ·~- f . d d 'ècl 1 V t' do1vt'Ilt écnre (plus ou moms bien). pre:m11:ae OIS epws es s1 es e a 1- . 1. f · 

hommage à la justice rouge. De toutes Bureau du Commandement. C'est une ex-1 . . ' . - Ceux QUI savent ire en a1sant exac-
parts la persécution religieuse fut des plus position d'objets de toute nature, panni .oan 6 annoncé olfcielle:ment au patriarcat temen~ comme s'ils ne savaient pas. 

rent incendiés sous le prétexte d'embe~hr étrange fréquence. produit une excellente impression à A1lhè- re (trop bien). 

LE COIN DU RADIOPHILE 

Po~tes <le Radiodiffusion 
de 'furquie violentes, et les églises et monastères f~- lesquels les montres abondent avec une ldu Phanar l 'élection du nouveau Pape a - Ceux qui n'avouent jamais savoir li-1 

la ville. Ce qui frappe le phis d'~~onnement à nes. La «Vradini> a écrit à ce propos : -;:- C~ux qui n'écrivent jamais rien de ce\ DE TURQUIE.-
Des bateaux russes, français et grecs Minorque, ce sont les magnifiques travaux n , t ce1 t 

1 
d' qu ils hsent avec profit). RADIO 

touchaient l'île de temps en temps. La li- de défense et fortifications édifiées depuis . « ' ne s agi pas, . a es c 8lr, un - Ceux qui n'essayent d'écrire qu'après 1 RADIO D'ANKARA 
gne française qui, antérieurement, fais"lit deux ans et demi, bien que, dans la suite, sunple acte de . court~isie. Un contact avoir lu. ,. -- -
esca!e à Palma de Majorque toucha dès elles n'aient servi de rien. Les bons tech- normal se rétablit ams1 entre les deux Av<.>c la troisième catégorie nous arri- Longueurs d'ondes : i639m. - 183kœ ; 
·lors Mahon, où les employés, leurs fem- niciens ne manquaient pas, sans dout~. gl'andes églises du Christ à la satisfaction von~ à l'immense majorité des écriVftins 19,74. - 1.'P95 kcs ; 31,70 - 9.465 kCll. 
mes et leurs enfants devinrent également mais ce fut le courage de jouer leur vie du monde chrétien qui attend de la col- contt'rnpo;ai~s : ceux qui savent écrire, L'é1nÏ<..SÏOn d'au J·Oun.i'hui 
les victi"mes des rouges. 1 qui leur fit défaut. Ce qui est certain, c'est 1 sans savoir lire. ' • 

aboration de toutes les églises l'élévation bd' · Plus tard, la situation de l'île ayant em-, qu'au moment o ùl'ile fut occupée PA!' les Nous n'étatJ!irons pas ses su 1vis1ons 12.30 Programme. 
f ·... 1 1 d. · ts nr t des valeuœ spirituelles et morales et le · t t 11 t b que nous piré, le gouvernement rouge désigna u~ ranq~1, ... es a ~rs que es inge~ p en. qui r.on e emen nom reuses 12 35 Musique turque. 

Commandant militaire, nommé Bandan.! la fuite.la panique fut telle parmi ceux q111 rétablissement de la paix et de la cdllabo- serions ob1igés de les brancher et de les ca- · 
' " 13 OO L'heure exacte ; Sous les ordres de ce chef, les conditions
1 

avaient déjà réussi à s'embarquer qu ils ration fraternelle des peuples:.. taloguer en rameaux. 1 · 

des personnes suspectes de sympathis~ s'éloignèrent en laissant à terre_ un grand Le correspondant de r Agence d'Athè- Qu'ià nous suffise de dire que nos chers Journal parlé ; 
avec la droite devinrent encore plus pl'm-1 nombre de chefs, grands et petits. nes, M. Th. Naourn a adressé à son agen- confrères démontrent à chaque instant : Bulletin météorologique. 
bles. Mais quand il s'aperçut que la situa- Cette fuite des individus responsables - Qu'ils savent écrire, ou croient sa- 13.15-14 Musique variée (sélection de 

, ce un compte-rendu télégraphique détail- · · t l' 1 tion du parti rouge devenait impossib1e., de crimes et de délits a été la meme par- voir, mais ne saven pas ire. .. es oeuvres I disq ) 
il fit ses ma11es et s'embarqua pour Mar- tout, ici comme aiJ.leurs. Aucun Espagnol lé de la cérémonie d'hier à la cathédrale d'autrui. ues · 
seille, chargé de tout le butin de l'ile. ne l'ignore plus. Les seuls qui ne l'aient du St. Esprit. - Qu'ils savent écrire (des lettres) où 1 * 

Un certain Valbuna, commissaire aux pas encore appris sont les miliciens rouges ---<>-- ils parlent que d'eux-mêmes et où ils s'ef- 18 30 Programme. 
armées et qui se fit craindre autant que\ qui, avec une docilité moutonnière, conti- LA PRESSE ANGLAISE forcent de donner l'impression qu'ils ne 18·35 Musique de danse. 
!e «Marquis:., semble avoir eu l'idée d'é-1 nuent encore à se laisser dominer par cette ET LE UESARMEMENT lisent jamais rien, sinon leurs propres li- · 
mettre de la monnaie dans l'île. Il utili- tourbe de malfaiteurs. · --o-- vres. 19.00 L'heure du médecin (causerie) 

- Ou'ils ne savent qu'écrire et ne lisent 19.15 Musique populaire. 
Durant dix jours de combat autour de Brusq Ut! volte face jamais (que les articles où on les égrati- 20.00 Journal ; 
la légation, les communistes respectè- gne un tant soit peu, car devant un éloqe , Bulletin météorologique 
rent l'immunité diplomatique du bâti- intégral, même outré, i1s n'ont pas la moin- j . 1 (Suite de la ière page) Londres, :r.a - Après l'op~imisme de dre réaction). , Cours agnco es. 

durant les derniers 15 jours, la permis- ment de la légation. Peu de projectiles commande manifesqe avant-hier et hier - Qu'ils passent leusr jours et leurs 20.15 Musique turque. 
• 1 ont atteint accidentellement le bâti - par la presse et la nouvelle que fon ré- nuits à écrire - jamais à lire, surtout les 21.00 L'heure exacte sion de visiter le front, mais a censure 

ment de la légation roumaine . pandait, de la convocation d'une confé- confrères auxquels i1s pourraient être ac-
1 

Les aviateurs vous parlen a interdit la publication de ses repor- , d' t 
La vie normale étant actuellement ré- rence pour le désarmement, les ,·ournaux cu_sc-s Qu:n1i'lsprusavn ,;,rt. tetl~ent '-ri·re que (causerie). tages. Les journalistes se sont vu reti- ~.. ~"" "" 

rer la carte spéciale de la police dont ils tablie, les Madrilènes se précipitent reconunencent au1ourd'hui à préconiser les l'on peut croire qu'ils ne se relisent jamais. 21.15 Cours finainciers. 
jouissaient et qui leur avait été déli- dans les rues pour voir les tranchées armements à outrance. Arrêtons là ce petit topo qui ne pareî- 21.30 Necip A~kin et son orchestre 

d · 1 h t d des communistes. Les employés muni- Le Manchester Guardian proclame qu'il tra exact qu'à ceux qui me lisent, surtout 1 - Dis-le moi toui·ours vrée peu e iours avant a c u e e · à é · 1 
. . t 1 t .1 L 1 • .b./ 'té d t • s'ils ne songent pas cnre. (,.,-ntner) Barcelone. c1paux repnren e rava1 . es emp o- n y a aucune poss1 11 e reve. ~ 

' 'énign1e de ~1adrid 

Tout cela confirme l'imminence de yés du tram s'occupent à présent de ré- Le Daily Mail déclBie que l'on ne de- 1 .a vie SJ10rtive 1 2- Ça va (Lincke) ; 
l'offensive nationale. Des mesures ana- parer les trolleys. Les boutiques ouvri- vrait même pas parler de désarmement, 

1 
3- Les beaux jours 

logues, tendant à éviter toute infiltra- rent aujourd'hui. Les syndicats socia- tant que le progranune britannique de ré-1 FOOT-BALL; (Fischer) 

tion de nouvelles avaient été prises à listes radiodiffusèrent des appels à l'a- armement ne sera pas complètement exé- . BEYOCLUSPOR A ANKARA ! 4- Marche (Künnecke) 

la veille de chaque offensive nationa _ dresse des travailleurs pour les inviter cuté. Ankara, 12 (A.A.) _Devant plus de 5- Valses (Grunow). 
le. Des opérations de grand style sont à reprendre immédiatement le travail. LES REVENDICATIONS 12_000 spectateurs s'est disputée au 22.30 Airs d'opéra. 
préparées et l'on entend éviter toute larébellion communiste étant à pré- LCOSLOdNIALTES DE• LA POdLOG/ N~ 't 'Stade du 19 Mai, la rencontre Beyoglu- 23.00 Et voici l'heure du jazz 

f 'lt t' sent complètement réprimée. e un ay unes 5 occupe e a visi e 1 .. .. 23.45-24 Dernières nouvelles ; 

ILA BOURSE' 
\ u ku ra 11 .;\fars 1939 -·-(Cours inrormatHs) 

Lt.q. 
Art. Tabars Tnrrs (e11 liqni<lation\ -r.iO 
J:anQue d'AffairPs nn 11ort{•11r 10.3:1 
Art.Cherniu <le Fer ri' Anatolir 60 °/. 23.70 
Act.Rras.Iléunil:.'s Homonti-~ertar 8.'20 
Art. Banque Ottomane 31.-
Act. Ba11q11I:.' C'f'11tralc J 09.50 
Art. Cimrnts Arsla11 9. -
0hl.l'lwu1i11 de fcrSivHs-Erzurnm l l!) 7fl 
Obi.( 'he111m <lder Si vas-Erzurum Il 19.3:> 
Obl.Empr. intél'iPur fl 0 'o 1933 

(l':r~nni) 
Emprunt l11térieur 
Obi. Dett1~ Turqur 7 1/., 0/ . 193~ 

tranche lère Il Ill 
Ohligatious Antl'lie l TJ 
A 11atol ie Ill 
Crédit Foncier Hl03 

• 1911 

tHE9~ES 

19 97 
19.-

1 !l.flfl 
..j 1.5f> 
40. 21i 

111.-
103. -

Cbanne Ferml'lur.• 

Londres 
Nl'w-York 
Paris 
Milan 
Geuève 
Amsterdam 
Berlin 
Bruxelles 
A thèues 
SofüL 
Prague 
Madrid 
V arsuvie 
Budapest 
Bucarest 
Belgrade 
Yokohama 
Stockholm 
Mosrou 

1 St1·rli11g 
100 Dnllas• 
100 Francs 
100 Lires 
100 F. Suisses 
100 Florii:s 
l OO Rl:.'ichsmarl 
100 Cclgas 
1 OO Drachme;; 
100 Lc·v•IS 
100 Cour. Tchéc. 
1 OO Pe-C'tas 
100 Zlotis 
100 Prngus 
1 OO LPys 
110 Diuars 
100 Y l'llS 
100 Cour.:::;. 
100 Roubles 

fi 93 
12G.3S25 

3.3525 
G 6ii 

28 i ~;, 
6ï.13 
50.722& 
2 l.2ï 

l.082f1 
1.56 
4.'J275 
5.93 

23.84'> 
24.9676 

0.90[10 
2.8375 

34.G2 
30.5325 
23.8'12!"1 

in 1 ra ion. prochaine du colonel Beck à Londres. Il Ankaragucu .L'équipe locale gagna le 
1 f Programme du lendemain. VENNES ENCORE UN BULLETIN -0-- !relève que Je ministre polonais traitera a-. match par 6 buts à. 2, après avoir our- . 

DE VICTOIRE DE CASA DO LA «JOURNEE DES HEROS > vec M. Chamberlain du problème des as-1ni un ~eu_ magnifique. A la mi-temps le PROGRAMME HEBDOMADAIRE de 19 h. 56 à 20 h. 14. 
éb Il' EN ALLEMAGNE pirations coloniales lX>ionaises et de l'émi- score eta1t de 2 buts à 1 en faveur de POUR LA TURQUIE TRANSMIS 16 mars (jeudi) : musique populaire 

Madrid, 13. (A.A.) - La r e ion • DE ROME SEULEMENT SUR ON-
communiste est virtuellement terminée &ration des juifs de Pologne. Le 1ournal l'Ankaragücü. turque. 

è 'd' Berlin, 12 (A.A.) - Toute l'Allema- t 'à 1 ·t d d c · 1 LES SHIELD MATCHES DES MOYENNES 19 mars (dimanche) ·.chansons italien-par l'occupation, hier apr s-m1 1 par . . . • no e qu a sui e u voyage u comte m- I 
les troupes de Casado du quartier gé- gn~ celebre la « Journi:e des H.eros. » no à VBisovie, /a volonté de la Pologne 1 Voici les résultats des shields mat- (de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) nes et turques, (mezzo soprano Ka-
néral du parti communiste, situé à la qllm rnarqdue !ta 1restaura~ion de. 1 ~ee d ·avoir des colonies s'est accrue. ches disputés hier 20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. tia Mitrowska, soprano Elisa Capo-

1'1 d, d a eman e e e premier anruversaire Vefa bat Kasimpa~ 4-2 Lundi : Leçon de l'U. R. 1. et journal lino, M. Arnaldi, pianiste). 
Place de n epen ance. de l'Anschluss. ELEVES d'ECOLES ALLEMANDES, Hil'I b t Be k 1 l' 

On voyait sur la façade les trous pro-1 . a a Y oz 4-2 pare. 23 mars (jeudi) : if'ecital de piano. 
duits par les projectiles mêlés avec les Toutes les villes allemandes sont pa- sont énerg. et effic. préparés par Répé· Fener bat Beylerbey 8-0 1 Mardi : Causerie et journai parlé. 26 mars (dimanche) : chansons italien-
marques des bombardements du temps voisées. titeur allemand. dipl. Prix très réd. Ecr. NATATION Mercredi : Leçon de l'U. R. 1. Journal nes et turques, quatuor de mando-

de Napoléon. Après l'action décisive des Une impressionnante cérémonie se Répét. RECORD BATT~ parlé. Musique turque. Iines. 
troupes de Casado, les communistes fu- déroula à l'opéra de Berlin, en présen- 1111!.A 1 Rg OE LA \ILLE New-York, 13 (A.A.)_ Medioa battit le Jeudi : Programme musical et journal 30 mars (jeudi) : musique de chambre. 
rent convaincus de l'inutilité de leur ce de M. Hitler. L'amiral Raeder pro- ,E\JTJOX 1 RU!ATIQUE record du monde de cinq cents mètres à parlé. • • • 
résistance et la plupart d'entre eux se nonça un discours. Il dit que !'Alle - A'\ A HAR1 ~l~E la na~e li?~e en cin~ mi_nutes, 56sec~:le~1 Vendredi : Leçon de l'U. R. 1. .Journal Ces jours-ci à I' « E. 1. A. R. » a enta-
rendirent. Les derniers nids de résis- magne désire la paix mais est déter- 7 rnbJ .. aux. - 5 •n~• et huit d:xièmes. L ancien. record. QUI 11.11 j parlé. Musique turque. mé une nouvelle transmission de nou-
tance se trouvant sur le Champ de Mars mine_· e à assurer sa sécurité et la_ pro-1 ()'' ~E•"l'lON ..!'~-COllEDIE anpt1Pte!lsr,te5n7n:.t .. coégnadleems eent thuét1·ta1dt1'zd1·~ cesm.q m1- Samedi : Emission pour les enfants et veltes en langue française. Elle est ef-

1 .. i Il EHCl 11~ l N CO \1P1· \ HLE ~~ cm 
et dans le district de Chamartin, ont é-

1 
~ec~JOn. ~e tous les Allemands'.. vivant Sahihi : ti PR 1M 1 journal parlé. fectuée à 24 h. par la Station à ondes 

té réduits hier après-midi. La légation, a 1. mteneur ou hors des frontieres du ronne au pied du monument au soldat Umumi Nesrivat Mii<Hirii : Dimanche : Musique. moyennes Rome 1 sur 420,8 mètres 
de Roumanie, située au centre du dis-' Reich. inconnu et assista à un défilé de trou- Dr. Abdül Vehab BERKEM PROGRAMMES MUSICAUX TRANS- (713 kilocycles) et à ondes courtes sur 
trict du combat fut libérée hier matin.I Le Führer déposa ensuite une cou - pes. Basimevi, Babok. Galata, St-Pierre Han MIS SEULEMENT SUR ONDES MO- 31,02 mètres (9670 kilocycles). 

Istanbul 

~--------------~ des désirs sans nombre bouillonnaient dans pensa Michel avec ennui. Comme si je n'a las ! » - Jamais plus nous ne sommes vus • 
ir- Il son âme, le tourment de penser 1ui causait vais pas déjà ~out compris ». Il s'assit - Je te comprends, continua Lisa. Oh! sauf quelquefois, chez vous ... jusqu'à ... 

1 
FL·:UJLLEfü~ du • BEYO,GLU > Nv 33 1 une souffrance physique. Un taxi libre tas- dans un fauteuil, loin de la lumib'e. oui, je te comprends. Et c'est pourquoi je Jusqu'aujourd'hui. Il e9t venu, qui sait 

ES RENT 
sait à portée de sa main; il l'arrêta, donna - Nous sommes allés au Ritz, dit-il sens que je te dois une explication. dans quelles intentions ? ... H croyait que 

1 L 1 N D 1 F FE "" 1 1 son adresse. Mais le souvenir de cette tranquillement Mais je ne m'amusais pas Michel ne bronchait pas. Il faut lui tout a'Llait recommencer f (Elle éclats 
homme et de cette femme, entrevus dans et je suis parti ... Et puis figure-toi que je donner l'impression d'être a;:;sent., d'être de rire pour incliouer toute la stupidité deS 
leur luxueuse automobile, l'obsédait. «Sa- me suis disputé avec Léo. très loin d'ignorer ce dont elle parle. > espérances de Léo). Comme si je pouvai~ 
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lr~a10111 Rit A11 ~. 11A'ltalrOll 1 voir où ils a11aient, pensa-t-il presque &é - - Ah ! vraiment ? demanda-t-olle en 
1 

- Et avant tout (elle se pencha et le oublier sa conduite à mon égard et, sans 
, . ~ rieusement, me faire conduire chez eux, se levant . cegarda dans le blanc des yeux) si tu parler de cela, comme s'il n'y en awit pas 

1 1 leur demander de me garder .. .» Ces ima- Elle alla vers lui et s'assit le plus près crois qu'il y a quelque chose entre cet hom d'autres que lui !. .. Il se figure qu'il n'~ 
J!. par Paul - Henry 1l!iche1 ;i ginations folles lei calmèrent un peu.Mais de lui qu'elle put, l'œil curieux. me et moi, je t'assure que tu te trompes. qu'à se présenter pour obtenir tout ce q\J 
------- --- chaque secousse du taxi le rejetait hors du - Et pour quelle raison ? ajouta-t-elle, Il y a eu entre nous, je n'ai pas à te le dis- il veut. .. J'étais justement en train de Je 

. , songe inaccessible; il comprenlrit avec a- hésitante et confidentialle. A cause de moi simuler, une ... une liaison ... Lui m'aimait renvoyer quand tu es earrivé. . . Telle est 
du sien ... des étrangers peut-etre. Et pour- mertume que tous les écarts de sa fantai- peut-être ? 1 (Elle eut un geste pour exprimer qu'elle Ja vérité; tu peux me croire, je veux bief\ 

V I I tant il lui semblait que cette scène était sie ne changeraient pas 1e moindre élé - Mâche! considéra ce front mal assuré et remuait un passé loint11in). Moi, j'étais te le jurer sur ce que j'ai de plus sacré 1111 
~ortie de son esprit qu'elle était une de ses ment du monde réel dans lequel il se il lui vint une forte envie de rire. Sa ré - Jjeune; alors j'avais besoin d'aide. Il in - monde ... 

Lui aussi attendit. Afors, parmi les voitu- imaginations anxieuses, incarnée et offerte mouvait. ponse était toute prète: « Ma pauvre Lisa' sistait et, les circonstances aidant, j'ai cé- Lisa se tut, lançant à Michel un cour 
res, il en remarqua une, plus grande et à ses y~ux par quelque volo:ité supérieure. ~inq minutes plus tard, il était chez lui que faut-il faire pour que tu sois persua- dé. d'œil inquiet et suppliant. Michel, la té• 
plus luxueuse que les autres ; à l'inté- Tel était le monde de ses reves: un mon- pluie qui redoublait, entra dans le ves- dée que je ne t'aime pas?> Mais il eut pi- - J'ai entendu dire que depuis tu t'est te basse, regardait ses mains. Enfin il st 
rieur, un homme était assis. très raide, le de où ~·on souffrait sincèrement, où l'on em tibule. C'était la nuit noire, et dans le tié. mariée, inte11rornpit Michel presque sans redressa. Aucune lueur de compréhensio!'I 
buste renversé en arrière ; la tête dans brass,~ 1~ des ép~uiles impitoyabl~, où l'~n corridor éga~ement; il déposa sa canne et - Non, dit-il, pas à cause de toi... Il [e vouloir . dans ses yewc. Il avait seulement l'air vs· 
l'ombre: un bras couvrait sa poitrine, un supp.iait ~ vam ... et non ce hm~ plem son chapeau sur une chaise et, sans rien s'agissait de ma mère. Affaires de famil- - Mon mari a pris la fuite, répondit guement préoccupé. 
bras de femme; et on comprenait que la de fracas msanc-s et de sentiments faux où allumer, se dirigea vers l'escalier à tâtons le... Lisa avec une extrême simplicité, un an - En effet... dit-iJ.. 
femme s'était à demi-affaissée sur les ge- s'agitai~t des ma~ues grimaçants : sa mais au moment, où il passait devant la/ - Ah f je comprends, dit Lisa un peu après notre mariage ... et avec tous mes En effet quoi ? Que signifiait cet « ef' 
noux de l'homme et s'accrochait d'une mère, Lisa'. Car~a, Leo, tous les autres. Cet porte du salon ,il aperçut un peu de lu _ déçue. bijoux. effeb ? « En effet tu ne m'as pas trahi 1 

main à son épaule, comme une suppliante homme qw était dans la voiture il eflt lté mière au trou de la serrure et entendit de I Elle 1e regardait avec insistance, pas - Ehle resta songeuse un instan't, mais ou « en effet tu m'as trahi ? > Ce doll1' 
qui n'ose pas regarder en face. L'homme capable de le haïr vraiment; cette femme, la musique, quelques notes sur un rythme sionnément. Le dÇsir de se justifier le sans tristesse ni embarras, comme une augmentait l!i confusion de Lisa: cour~ 
et la femme blottie contre lui demeurèrent de l'aimer. Mais à quoi bon se leurrer ? de danse ... fa danse même qu'il venait tourmentait. Elle ~ui expliquerait ce qui personne qui s'efforce de reprendre le fil et tout.e émue encore, elle regarda M1 
un instant sous lC!!, yeux de Michel, dans la C'était impossible, il le savait bien; cette d'entendre une demi-heure plus tôt à c'était passé. Après, tout..:erait clair. « Il de son discours après une insignifiante chel comme pour chercher sur sa figtl~ 
lumière blanche des lampadaires; puis la terre promise lui était interdite; il ne l'at- l'hôtel: « C'est une persécution>, pensa-t- ' posera sa tête sur mes genoux, comme ce parenthèse. l'explication de sa réponse; mais cette fi, 
voiture se mit en marche; Michel ne vit teindmit jamais. . . . il. Il ouvrit la porte et entra. La partie du: matin.> Mais parmi ces pensées, elle ne - Donc, j'ai cédé, continua-t-elle, et la gure ne présentait que l'indifférence : 
plus que la lanterne arrière, sur 1e numéro Cependant l'agent de police avait mter- sailon où on se tenait d'habitude pour eau- i trouvait pas un prétexte pour lui parler chose a traîné quelque temps ... trois ans, p!us immobile; les yeux étaient durs, 
tel un souvenir. Enfin ce signe, à son tour rompu l'interminable -~éfilé des voit~re~. ser était obscure; l'autre, au contraire, au 

1 

de ce qui lui tenait tant à cœur. quand un beau jour, je me suis aperçue bouche semblait n'avoir jamais parlé. 
disparut. Michel traversa. Au milieu de la rue, 11 e- delà de l'arceau et des deux colonnes, é- - Je disais cela parce que j'estime que que je ne l'aimais pas, que je ne l'avais 

Il lui resta de cette vision une tristesse prouva un malaise, une sorte de vertige: tait éclairée et quelqu'un jouait du pia- 'tu as quelque raison d'êtré en colère con- jamais aimé. Nous nous séparâmes... (A suivre) 
nerveuse intolérable; il ne connaissait pas a.fors il retira son chapeau pour laisser tom no. Il s'avança; la personne penchée sur tre moi et contre Léo. « Ou plutôt ,il t'abandonna pour ma 
ce~ homme et cette fem :• _:>parte - ber la p1uie sur sa tête nue. le clavier redressa la tête. C'était Lisa. - Pourquoi ? Aucune raison, .r6pondit mère>, pensa Michel. Mais il garda cela 
na1ent sana doute à un différent Ce qu'il ressentait, il n'aurait su le dire; « Elle vient me donner des explications Michel. Et il avait envie d'ajouter : « HE· pour lui. D'ailleurs, à qui boin le dire? 


